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JOURNAL HEBDOMADAIREabonnements. ANNONCES

PARAISSANT LE JEUDI.CANADA »T BTAT8-UNI8. 10 et*. 
... .6 et*.

Première insertion par ligne. _..
Insertions subséquentes...............

Les annonces à longs termes seront pul’Vleo à des conditions avant»-

•••••••• •••* •

A LA PIN DE L'ANNÉEUn ah payé d’avance. ., .50 eta. 
Si* hoir "

76 cte. 
40 ota.25 ots.t gOUBOfl.

ALBERT QERVAIS, \ 
Propriétaire et administrateur. J

BUREAU ET ATELIER 
Ruk Manseau,{TÉLÉPHONE : No 43.

Pour pouvoir discontinuer do recevoir lo journal, il faut donner en 
avis d’an moins quinze jours avant l’expiration de son abonnement et 
avoir payé tous les arrérages

L'abonnement date da 1er et da 16 de chaque mois. Tout semestre 
, t commencé se paie en entier. Rédigé par on Comité de Collaborateurs.
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Le bonheur passe vite
—Père, qui passe le plus vite Y 
Est-ce le fleuve Y Est-ce le vent Y 
Est-ce l’étoile qui gravite 
Et s’enflamme en sillon mouvant Y

Est-ce la nue ou la fumée Y 
L’hirondelle sifflant- dans l’air Y 
La fusée en gerbe allumée Y 
Est-ce la foudio Y Est-ce l'éclair Y

AVIS IMPORTANT!Souvenir filial années périlleuses de leur vie se­
ront 26,28,52 et 65. T ... . , ,lT n. . .

###!### 
et le déshonneui. Le beau sexe, public de Juliette et des environs un 
enclin un peu aux plaisirs, niais Ll00). j0 bois considérable consistant 
doue dune glande modestie et en planches et madriers do pin, d’épi- 
d un esprit pénétrant, devient, nette et de pruche. Bois {«réparé, pla­
yers 1 age mûr, trus religieux, et I né et ombouveté et moulures de tontes 
finit ordinairement mie vie un peu sortes Tout ce siotk devra être écoulé 
trop mondaine par lu pratique de d’ioi au printemps prochain, pour per­
te il tes les vertus. Les années pc- mettre aux propriétaires de ‘'La Oie il 
rilleuses seront 2o, 36. 40 et 85. Bois de Joliette” de livrer il cette épo- 

OCTOBUE—Ceux qui naissent que à l’acquéreur 51. W. Copping, les 
dans ce mois sont d’un caractère oies il bois de cette dernière en cotte 
inconstant, colérique et prompt, ville. Des délais raisonnables seront uc- 
d’unc probité à toute épreuve, ne «nr<iés pour le paiement des ventes, 
s’écartant jamais des bornes pres-1 l8nov.4m.
d ites et ayant des passions modé­
rées. Dans l’enfance, ils brillent 
par une grande précocité qui éton­
ne le monde et charme leurs pa-1 M. P. G. Roy, éditeur des “Keohor- 
rnnts. Les années périlleuses se- dies Historiques”, de Lévis, vient de 
l'ont, 14. 46. 61, 70 et 80. publier les notices biographiques, avec

Novembre.—Ceux qui naissent fort jolis portraits de tousles membres 
dans ce mois sont généreux et <1® 1» chambre d’assemblée et du con- 
compatissants ; les jeunes person- s®*! législatif de Québec ; avec celles du 
nés sont très réservées, qualité Lieutenant-gouverneur,et des ministres 
précieuse au beau sexe. Elles se actuels. L s biographies donnent la 
marient de bonne heure et ont da^® d^ ^ naissance, du mariage et la 
beaucoup d’enfants. Les années «arr,t're politique du député ou conseil- 
périlleuses seront 9, 19, 48 et 83. 'er aclue‘-le d,? V:ldvcrsaire’lc nom

Décembre.—Ceux qui naissent du c”mtÆ qwlaélu. 
dans CO mois sont forts et rebutes , }jCS Portraits au nombre de 98 sont

s.ince. Les femmes aiment be.iu-1 von(ire C(i i;vrc j„ o()~ pages et de 98 
coup la danse et la musique, excel- photo-gravures pour la modique somme 
lent dans les arts d agrément, de 50 contins, 
mais sont de mauvaises ménagé-1 C’est une galerie vivante do la légis­
tes. Les années périlleuses de biture provinciale nctue le. 
leur vie seront 18, 32 et 77.

ACHETEZ LES BILLETS
DR LA Guérison Miraculeuse

Vin Morin Créso-Phates
Société Rationale de SculptureTel est le titre d’un très élo­

quent et tiès louchant article de 
51 François Coppéo, dans le ’’.lour 
nal".

(A RRSrONBADlUTlS LIMITÉS) 
Société établie dans le but d’encoura­

ger et d’aider les arts do la Sculp­
ture, de l’Architecbnro et de 

la Littérature.

L’auteur des “Humbles” racon­
te qu’il a retrouvé tout récemment, 

t dans sa bibliothèque le vieux livre 
dans lequel sa mère lui a appris a
lire : ...

•‘Ce méchant bouquin, dont se 
servit ma mère pour m enseignai 
l’art si difficile de la lecture, ce h- 
vre qu’ellemême possédait déjà .du 
temps qu’elle était écolière, me 
fait donc songer qu'elle a été une 
petite tille. Mais je ne puis m'ima- 

. giner ses jeux et ses travaux d en- 
M tant pas plus que ses rêves de jeu­

ne fille ou scs joies d’épouse men­
ai méc. .Je ne veux voir en elle que 
ma maman, ma vieille maman”. 

Voici la conclusion de 1 article : 
“Cependant, que d’angoisses,que 

de chagrins je lui ai causés, iï l’au- 
mirable lcnime ! Non qu’elle ait 
jamais pu douter une seule minu­
te de mon respect et de mon 
amour, grand Dieu 1 Mais on est 
jeune, on se rue dans la vie, pous­
sé par l’âpre vent du désir ; et l’on 
oublie qu'il y a, près da foyer de 
famille, abandonné trop souvent, 
une pauvre vieille maman, — oh ! 
pleine d’indulgence infinie, —qui 
ose à peine adresser à son grand 
lils un timide reproche, niais qui 
s’alarme des dangers qu’il court, 
qui soutire de lui voir perdre sa 
candeur et sa pureté,—et. qui pleu­
re !

l ue nouvelle qui nous a lait bien plaisir, ça été d’apprendre de M. 
Langlois, de Tliotforci Mines, la guérison de son épouse, d’une maladie 
déclarée incurable par deux éminents médecins. Madame Langlois 
ayant été atteinte de la grippe dès le commencement de l’hiver, cotte 

CflRinc P»DITSl ffCfl nnn |maladic lui causa beaucoup de mal et dégénéra bientôt en bronchite 
rUIlUo LArl I AL • !pbU,UUU. aigue. 11 est inutile de dire que les soins ne lui manqueront pas, et les

------ I médecins appelés à lui donner tous les secours de la science médicale
Distribution tous les Mercredis. Isc prod guèrent de leur mieux et flrentitout co qui était humainement

possible pour leur patiente. Mais tout semblait inutile et les soins pri­
vés vl les secours médicaux. La bronchite aigue s’accentuait tous let 

$1.500 $1.600 I jours et ne devait pas tarder a sc manifester d’une manière dangerou 
BOt se do l'avis même de ses médecins qui voyaient s’avancer la phtisie 
2G( I menaçante, sans pouvoir arrêter ses progrès. La famille de Madame 
1(,( Langlois désespérait de la voir revenir à la santé, et plusieurs person 

nés s’accordaient; avec les médecins pour dire que sa maladie étal; 
10' mortelle. Elle ne mangeait plus, ses nuits ôtaient sans sommeil et elle 

soutirait atrocement de douleurs dans l’estomac et de points dans le; 
* cotés. Elle était devenue pâle et maigre, cl des soutlVanccs physique; 
et morales lui rendaient, la vie insuporlable. La phtisie était si biei 
déclarée que Mme Langlois n’expectorait plus que des crachats opa 
ques et de la matière visqueuse. 8a faiblesse était si extrême qu’clb 
passait une partie de ses journées couchée.

N’espérant plus rien du pouvoir de médecins, M .Langlois tenta u: 
81 °1 I dernier dibit pour sauver sa lemmo en sc procurant du “Vin Morii 

1°' ' Crcso Pliâtes, avec l’espoir que ce remède donnerait du soulagement 
s'il ne pouvait guérir radicalement. Co remède n’eut pas plutôt ét 

101 'administré qu’une amélioration sensible fut remarquée, ce qui rendi 
le courage il Mme Langlois. Les bons résultats déjà obtenus ne d( 
valent pas s’arrêter là, et après l'usage de sept, bouteilles do “Vin M< 
l in à la Créosote” le mal avait disparu.

1 Incorporée par lettres patentes,
Lo 18 Juin 1895.Le torrent Y L'ardente avalanche Y 

Le plomb rapide et meurtrier Y 
Le brick gonflant son aile blanche Y 
L’homme penelnS sur l’étrier Y

Le sable arraché de la grève Y 
La frêle bulle de savon Y 
Le lit de la Vierge Y Lo rêve Y 
La feuille morte Y Lo ballon Y

—Mon tils, que l'avenir t'évite 
Ce savoir doux et douloureux !
Non, ce qui passe le plus vite, 
Enfant, ce sont les jours heureux !

Vicomte de Gères.

Valeur drs Objets d'Art.
Un lot

500
250LA I.FCUNI.ATPKE 

DE «IDUtEG 100

f 2 » 
6 «

50
26

10 " 

30 " 
100 « 
300 »

10
6
2 201
1 30'Voulez von* In name ?

Si votre santé se trouve compromise 
par un rhume nég'igé, faite usage du 
BAUMAI, 11HUMAL. Votre guéri­
son est à ce prix. Aucun remède n’a 
jamais atteint la vogue justifiée de ce 
spécifique français sans rival.

$3,351
Lots Approximatifs 

100 lota du 1er gros lot $1 
'GO "
100 "
100 "
399 »
999 "

2me 1
3me " 
4 rue "

1 10(-
1
1 99PHOftOSCOPt S
l 999

Janvier.—Ceux qui mussent 
dons ce mois sont d’un tempéra­
ment délicat, d’une grande vivaci­
té allant jusqu’à la colère, néan­
moins sachant garder un secret, 
obligeant pour leurs amis ; ils joi­
gnent à la beauté de la figure et 
de la taille la subtibilité et le gé­
nie. Les années périlleuses de 
leur vie seront 8, 33, 42 et 80.

Février.—Les personnes des 
deux sexes nées dans ce mois sont 
d’un extérieur admirable, beau vi­
sage et. belle corpulence. Si la 
fortune leur est favorable, elles 
sauront la dominer par le travail 
et l’économie. Elles seront heu­
reuses en ménage. Les années 
périlleuses seront 15, 30 et 58.

Mars.—Ceux qui naissent dans 
ce mois sont d une forte com­
plexion mais, comme le dit un an­
cien proverbe, ont la tête proche 
(lu bonnet, néanmoins le cœur ex­
cellent, aimant à rendre service, 
généreux et bienfaisants. Les an­
nées périlleuses seront 12, 34 et 73.

Avril.—Ceux qui naissent dans 
ce mois sont d'un tempérament 
sombre, d'un caractère altier et 
vindicatif, aimant les plaisirs sans 
excès, fréquentant les bonnes so­
ciétés. et sont d’une très grande 
économie, surtout les jeunes per­
sonnes qui sont ordinairement très 
réservées. Les années périlleuses 
de leur vie seront 22, 37, 50 et 74.

Mai.—Les personnes qui nais­
sent -dans ce mois joignent à la 
beauté une très grande douceur 
de caractère : elles jouiront sur la 
lin de leurs jours d’un bonheur 
parfait ; quelques-unes cependant 
regretteront l'excès des plaisirs 
auxquels elles se seront livrées 
dans leur jeunesse. Les années 
périlleuses seront 10, 25, 31 et 44.

Juin.—Ceux qui naissent dans 
ce mois sont bien faits, les jeunes 
personnes sont d’une grande beau­
té, mais douée d’une fierté sans 
exemple ; en général, tilles ou 
garçons nés sous ce signe sont 
confiants, francs et sincères. Ils 
tout souvent dupés, mais jamais 
dupcurs,ct ils reçoivent toujours la 
récompense de leurs bonnes quali­
tés. Les années périlleuses de leur 
vie seront 25,32 cl 71.

Juillet.—Ceux qui naissent 
dans ce mois aiment la science et 
les arts et acquerront de grands 
biens, ayant toujours eu la juste 
ambition de faire honneur à leurs 
a flaires. Les femmes sont légères 
et disposées à écouter les conseils 
de la coquetterie ; elles sont (idc
les en amitié, i^es années péril- AVTfC , .. ___ , n , ,

Oh ! que l’amour que le Fils de louses seront, 24, 30. 41 et 75. ------ mitSfnJnm et epédalit!é. de U °"
Dieu porto aux pauvres doit être AOUT. Ceux qui naissent dans M. William Copping, commerçant <lo Ii? TYÏTAÏI E"Wl'TPP" 
grand! lia choisi l’état de pauvre, ce mois sont <1 un faible caractère bois de Joliette, informe le public qu’il I 7. ILBIcilI r
il a voulu être le père des pauvres : et d un tempérament sanguin ; lis vient do faire l’acquisition du moulin ill /*\h . “flMi c*"*i soupe forts-
il regarde comme fait ex pressé- mit un bon cœur et sont fidèles a soie do la “Compagnie à bois do Jo- HT J fiurte, tube en caoutchouc,
nient à lui-même tout ce qu’on fait leurs engagements. Ils aiment botte," et qu’il continuera à exploiter ce | Knnipp, etc., etc
à ses pauvres. Il convient donc les plaisirs do 1 amour, mais ils sa- moulin comme par lo passé, ainsi que lo I Uetuiogue envoyé «ur de-
d’aimer les pauvres d’un amour vent au besoin maîtriser leurs1 sien situe sur la rive opposée de la ri-J , u«w»t r Avnuwr
tout spécial, voyant en eux la per- passions et no se laissent jamais vière l’Assomption. Ceux qui auront] ~ nwaubAmavr,
sonne de Jésus Christ, et faisant entraîner à rien do déshonorant, du bois à faire scier ou préparer pour- Pharmacien,
d’eux tout lo cas qu’il en faisait. Les jeunes filles devront penser mut s'adresser à l’un ou Vautre des

Sajnt Vincent de Paul, souvent à leur sainte patronne. Lee deux mouline. 2d. 2f. |S4

1 Montant Total $5,749

Prix du billet, 10 cta ; 11 billets 
$1,00 ; 100 billots, $8,00.

La Société Rationale de Sculpture
Bnman principal. 104 rue St-Lao 

rent. Montréal,
Boîte B de K, 1025.
Liste du quelques lots qui ont été 

gagnés depuis le m> is d'août 1895 :
8. Clermont, Rigaud, P Q , $1.500 ; 

F Denis, Rw klaed, Ont.. $1.500 ; J 
Clément, Montréal, $1 500 ; T. E 
Barbeau, 
fortune,
Ecrément,
Kinnon, Québec, $400 ; L. N. Rioux 
*5n0 ; J. B. A. David, Montréal. 
$100 ; H. Christiu, Longaonil, $400 ; 
J. M. Dufresne, Ass -Gérant Banqtn 
National, Montréal, P. Q., $400 ; Art 
9t Germain, Lowell, Mass. $400.

Billets à vendre chez A. Servais.
Tontes les commandes reçues par la malle 

devront être accompagnées d'un timbre dr 
3 centins. 6 août la

Qu’est-ce que le“Puisse cette page tomber sous 
'les yeux d'un jeune homme et 
l’arrêter au bord d'une sérieuse 
défaillance ! S'il savait quelle 

° amertume c’est pour lame, plus 
tard, sur le déclin de la vie, de 
songer qu’011 n’a pas été 
vais homme, qu’011 n’a rien d es­
sentiel à se reprocher, et pourtant 
qu’011 a fait pleurer sa mère ! 

w — — “Voilà plus de vingt ans que la 
mienne est morte, et j’avais tout 
de même Je cœur d’un (ils, car, ce 
jour-là. quelque chose de délicieux 
s’est, éteint en moi et, depuis lors, 
je 11c me suis plus senti jeune.

“Jamais je n’ai si souvent évo­
qué ta mémoire de ma mère que 
pendant cette maladie et coite lon­
gue convalescence qui m'ont inv 
pire de si graves méditations. C est 
en balbutiant, après tant d’années, 
les prières que ma mère 111 apprit 
dès mon émanée, que mon nine a 
tenté de s’élever vers Dieu. C’est 
d ins l’espérance de revoir nia tnè- 

x rc que je veux croire à la vérité 
Y éternelle. Oh ! comme je pensais à 

ma mère le jour où, pour mériter 
cette récompense de lu retrouver 
au ciel, je me suis promis que le 
temps qui me reste à vivre serai 1 
rempli par des rêves plus purs et 
par des actions meilleures !

“Jésus, qui a lait triompher sa 
Mère, auprès de lui, dans son di­
vin royaume, bénira la prière d’un 
fils et d’un chrétien.

“Patrie mystique ! Séjour des 
. Justes ! Glorieux foyer do lumiè­
re et d'amour ! On prétend que 
nos faibles intelligences ne peu­
vent concevoir l’étendue et la per­
fection des lélicitès que tu réser­
ves aux élus ! Mais il me semble, 
à moi, humble d’esprit, à moi, pmi- 

péchcur, que j’ai eu le pres­
sentiment du Paradis, jadis, lors­
que j’étais un petit cillant plein 
d innocence et que jo m'endor­
mais. mes deux bras à ton cou, 0 
nia sainte mère et ma bonne nour­
rice”

A NOTER.—Les biographies sont 
courtes, maiscxactes ; les photographies 
fidè es. 50 cents,achetées au magasin et

Montréal, 25 Oct. 1890.155 ^nU> exPddigcH Par la nialle.
Roy & Boire Drug Co. Messieurs :—| lieux boulet lie* e Vin Murin 

Après avoir fait usage d’uno seule bou­
teille de votre SIROP MENTHOL
pour la toux, etc, je ne puis faire autre |SUFFISENT POUR GUÉRIR UNE FOR 
chose que de le recommander. Il est 
agréable au goût et m’a complètement 
guérie d’une toux qui durait depuis I Di,Ed. moiun & Cio., Pharmaciens, 
longtemps et qui me faisait craindre Messieurs
pour mes jours, aujourd’hui je me sens j-ni fnit UK,’G dc votro «Vin

---------  1 guerie après avoir pris seulement
Complainte de R&wdon. deux bouteilles de votre remède.

------ Acceptez, messieurs, 1110s sincô-
L’administration de e’Etoile I res remerciements, 

ou Nord vient de publier une 
complainte sur le drame dc Raw-
don, illustrée du portrait en photo 1 • . T n C
gravure du prisonnier et des prin-l LOTUS £ 43,11011616, h V. w. 
cipales vues de cette tragédie. Sur 
réception de 5 cts en timbres de 
poste canadiens ou américains, il 
en sera envoyé une copie à n’im­
porte quelle adresse franc dc port.
Les marchands qui désirent sc pro­
curer le récit de cette horrible tra­
gédie devront envoyer leur com-
Qe^ds"™%o%o^d^Sc

sera accordé aux liersonncs qui Cil ra de toute sorte, ouvrage garanti, prb 
feront la demande. portrait du | ”<><1** 
prisonnier et autres gravures seu­
les valent 5 cents, outre la com­
plainte qui est très bien faite.

RESTAURATEUR DEUne #en»e lionteiile

ROBSONun m;m-

UrMo-Phwtes
$1 500 ; 0. L» 
81.600 ; J. E 
81 500 ; W.M<-

lu
C'EST UNE PRÉPARATION DE GRANDE VALEUR, QUI REND 

AUX CHEVEUX GRIS LA COULEUR DE LEURS JEUNES ANNÉES, 
LES ASSOUPLIT ET LEUR DONNE UN LUSTRE INCOMPARABLE. 
LE RESTAURATEUR DE ROBSON EST BIEN SUPÉRIEUR AUX 
TEINTURES A CHEVEUX ORDINAIRES, CAR IL EST D’UNE AP­
PLICATION BEAUCOUP PLUS FACILE ET IL NE TEINT PAS LA 
PEAU. UNE DES QUALITES LES PLUS REMARQUABLES DE CE 
RESTAURATEUR ( ET C'EST CE QUI CONSTITUE SON PRINCIPAL 
MÉRITE AUX YEUX D'UN GRAND NOMBRE ) EST D'EMPÊCHER 
la cnurn des cheveux et de fa vortser leur croissance.

DE NOMBREUX TÉMOIGNAGES DE MÉDECINS RIEN CONNUS 
ET D'UNE FOULE D'AUTRES PERSONNES NOTABLES ATTES­
TENT L'EFFICACITÉ MERVEILLEUSE DE CETTE PRÉPARATION.

TE 11KONCH1TE

J. S. AYBRAM,
Ancien prop iétn re vinlcolo du département 

de l'Hérault (France)
O lire des VINS de sa fabrication, purs rai­

sin, garantis sans addition l’alcool, co qui en 
fait nue bois-o-t de tempérance.

VIN STE-EMILIE
ORDINAIRE.
MUSCATEL.,
OPORTO___
ALICANTE..
Malaga...,
MALVOISIE.

' Melle H. Gagnon, 
Québec. Témoignage du Dr D. Marsolais

11™
l«‘«er précoce.

Témoignage du Dr G. D. Deirosiers

nnei m trou

Docteur en Chirurgie Dentaire,
Gradué aux Etats-Unis et au Canada,

Professeur au col­
lège dentaire de la 
province de Québec. 
Extraction des dont» 
-ans douleur, dentiers 
en or, platine aluml 
nium, "metal extra lé

• S1’00
1,25
1,00 
',60 
2,00 
2,00

Les VINS DE STE EMILIE se recomman­
dent autant par leurs qualités généreuses et 
toniques que par a modicité de leurs prix.

Ces VINS sont garantis purs raisin (sans 
addition d'alcool) et gtttce à leurs principes 
nutritifs, ils enr ebi-sent le sang et donnent 
force et vigueur aux personnes faibles.-

n. Mumtu, M. n. G. D. Dricoiiza», M. D.r leavaltrir, 20 décembre 186.1. St-FéUx do Valois, 18 janvier 1886.
1593 rat Ste-Cetiitrlne,

En fsce de Duimie A Frères. MONTREAL ) EN VENTE chez les PHARMACIENS et MARCHANDS
PRIX 50 CENTINS LA BOUTEILLE-

JEAN AYBRAM,
Vinlculteur,

R'e-Emille.
Bureau et caves, 46 rue St-Gabriel, MONT­

REAL.

ieBlien piés
A Vt^DRfc

Une terre située au village do Montr­
eal m fl un mille de la station du che­
min de 1er, contenant 130 arpents en 
superficie, dont la moitié est on bon 
état do culture, et ci-dessus contruit, 
une maison de 30x40 avec un allonge 
de 16x18 et a déjiX servi pour magasin | L,’Extraction 
et Hôtel, aussi un hangar de 14x20,
un autre hangar iX ho s et tX grain de. _______ _____ . --
20x60, une grange et étable do .15x60 Df BUDORE DUBEAU i 
et aussi une belle sucrerie, le tout en cmmuioma-Baimn., K°*D’
bon ordre, est offerte en vente à do Profceeuran ou»*» Dentaire d« u p. d» q. 
bonnes conditions. St-Deni^ coin Ontario,

S’adresser à I Tél. Bell, 6162

%; , :

7 JE VAIS CHERCHER UNE 
BOITE DU

vre

ll M BABY’SDAVID MADORE,
IMPORTATEUR DK

5 MINUTES APRÈS

des Dents
SATISFACTION GARANTIE.

Ferronnerie, article de ferronne­
rie, coutellerie, instrumente aratoi-1------ ,
res, faulx, fourches, vitres, huiles, --T" C f * 
peintures, vert de Paris, fer en bar-1 cf 
res, acier en barres, etc.,etc.,

281, 283, 28$$. Rue Ni-Peel,
Coin de la Rue St Gabriel,

MONTREAL.

OWN/haLA FAIBLESSE D’ÉTÉ, ce sen­
timent de fatigue, la perte d’appétit et 
la prostration nerveuse sont chassés par 
Hood’s Sun-nparilla, comme le brouil­
lard par lo soleil levant. Pour réaliser 
lo bon do coite médecine, faites en un 
essai.

: BOA-1

\ ' \
MontréaL 

24 dec. la C’est le meilleur savon de toilette, 
— grands on petits, qu’on puisse trouver.!N ■M. St N aï Lavoine,

Voiturier, 
Montcalm P. Q. f barmatie |lnripp. _ j

S (ires, cfli caves, faciles — HOOD’S 
PILLS.—25 et s. Messieurs les marchands de la 

campagne sont spécialement invi- 2 
tés à voir nos marchandises et à I 
demander nos prix avant de placer I “ 
leurs commandes.

The Albert Toilet Soap Co., Mfrs., Montreal.

Au PublicRemington
typewriters.

Aussi machines i\ écrire d’oc­
casion. des nutres manufac­
tures. Agents actifs demandés.

SMOKWàN A AtiOHtiAlO, 
y«e. NUI St-PNâNOOlV-XAVIIN, MOMNItU

» —M. le Dr Rondeau, dentiste, b 
connu ici, ne pouvant plus, vû ses ne 
breuses occupations professionnelles, 
rendre A Joliette, comme par le pa 
invite les personnes qui auraient bas 
de ses services, à lui rendre vieil» àj 
bureau, No 4211 rue St 
Montréal.

M. David Madori est le aenl 
agent an Canada pour la meilleure 
machine à laver “L’EMPIRE”, deux 
grandeurs, une pour les familles 
privées et l’autre pour les collèges, I Abonnez-vous à l’Etoile di 
hôpitaux, oouventa, etc. Kaaayaa-IA Nord, 50 cto. par année seulement.

satisfait, éfsv.la Strictement payable d’avance.

l
U
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Une femme ee lielt Iner en Ira- ^ 
Teraanl U voie ferrée *1

Madame Gauthier, femme de M. 
Gauthier, rentier de Saint-Henri, 
s’est fait tuer, liier soir, vers six 
heures 10 minutes, au moment où 
elle traversait la voie ferrée près 
de la rue Notre-Dame, par le 
voi de Saint-Laurent, Madame 
Gauthier revenait tranquillement 
de l’église Sainte-Elisabeth où elle 
venait de faire une heure d’adora­
tion devant le Saint Sacrement 
quand la mort terrible est venue 
la surprendre. Mme Gauthier 
demeurait chez l'un de ses gen­
dres, M. Dusseau It, 1539 rue Beau­
doin.

La victime a été ramassée à une 
cinquantaine de pieds du lieu de 
l’accident, affreusement mutilée et 
défigurée. Ou ne s’explique gué- -Ç i 
rccet accident, car Mme Gauthier VI 
avait bon pied, lion mil, quoique j| 
assez âgée.

L ETOILE DU ROKD JEUDI, 9 DEOKliB&K 1897.
■m

Une autre disparue
C’eel I* qnnlricme Mi que 

celle Jeune H le •'entait 
de In nilMD,

Le vent tourne décidément aux 
disparitions. Tandis que le public 
en est encore il se demander où 
peuvent bien s’être réfugiés Por­
ter, Si rois et Miss Bas table et Sau­

vé de la rue Ropery, voici mainte­
nant que le bureau des détectives 
est saisi d’un cas peut-être encore 
plus enchevêtré dans le mystère 
ue tous les précédents. Cette fois 

il s’agit d’une jeune fille de 17 ans, 
du nom d’Angélina Lefrançois, 
disparue depuis dimanche dernier.

L’ETOILE DO NORD suicides, en sa qualité de babylo- I Vous me permettrez maintenant
ne canadienne, où viennent s’é- O de terminer cet article en vous
chouer toutes les misères et les citant du même auteur le passage
rancœurs de la vie. S&l’SSP&PlIld suivant :

En compulsant les régistres de “Voici l’enfant qui a travaillé ;
la Morgue, il quoi les autorités de |7gf CtrQlififG CH SOI I il a fécondé son intelligence, a tier­
ce t établissement se sont bienveil- ® mi sa volonté et contenu soncœur.
lammcnt prêtées, nous avons trou- km» »*e «straw »» t»m orinim*. •'trange »n Habitué par le travail à une mâle 
vé qu'il se produit dans le district ranKmei.u.ti»i. r,,n«r«,»aM» .us a flaires do s» résistance et â de chastes efforts, il 
mont, à,tais, une vingtaine de sué ' «f** -> contre le, cl,A,-
cales par année. Il va sen dire „.1;„i.1i;.,ht,, «rinisuciinin sang n-a fait “ré- mes du plaisir et les enivrements 
que nous ne parlons ici que des traag» •• «i.h«ht a», mis par in masse tiecerun- de la volupté. Cette vie monte au 
suicides consommés, et non des > i > ii.-^ m <i«i ont .i<-gm ris par Hood’s lieu de descendre, et ne se répand 
tentatives de suicide, dontlasta- ;T%Trhi"%t|8"r les hommes que pour les em-
tl.StlCjllC SGI Alt infiniment plus dil- longues mli&res avec. Vheuicu.se fin suivante : I OttUIHÔI* de SCS ptil'fUHlS Ct lCS COU*
(icile il établir. Toutefois, de nié-1 •• .rai pris in iioou’s harsapariiia et »ii» rend vrir de ses dons. L’intelligence, la 
moire de reporter, le tiers environ i» sang pur et sain, eiufise i.-s impureté, donne volonté et le cœur ont en lui leurXisxrtt’iu'îi KSfflSi«îJ4
prise ; les deux tiers avortent ct HOOD'S 8arsaParllla sa force, l’intelligence, sa majesté ; 
reprennent tant bien que mal la —.. D et de ce triple rayonnement il se
route rocailleuse de l’existence. VeUlxfcl I forme une beauté incomparable,

Dans notre district d’environ , , „ J beauté vraiment royale, qui an-qualrc cent mille habitants, il se ~^^"7^'“l »once le roi de la création et clfa- 
produit donc bon ou mal an, de sarsaparilla, h» mus iais«.z pai imiuirv :« I ce de son éclat toute beauté créée.
dix-huit à vingt suicides consom- on promiroauoim» aiitro. ____ Il est plus beau que tous les spec-
més, ce qui donnerait en chiffre ' Hoad’s puis’ aRissmir fa»n»m»ut, mui» tacles des deux, plus beaux
rond, un i as de suicide par vingt ..... plument h eniramuetit, sur i» roi» et les sourirircs de la nature, plus
mille habitants. wintosiim. » • «•ni.-t la imii». I beau que toutes les beautés que

Dieu fait reluire sur la terre ; et 
dans l’épanouissement de sa beau­
té virile, il peut se dire : “J’ai 
travaillé, j’ai fait mon éducation, 

Des causes qui font que des éco-| je suis un homme.” 
üers perdent trop souvent tout 
esprit de travail.

Les travaux ont duré 2 jours ; 
M. Milton McDonald, député de 
Ragot, a été réélu président ; M. 
Henri Bournssa a été élu vice- 
président, et M. Emile Castel, réé­
lu secrétaire-trésorier.

M. Samuel Chagnon, de St-Paul 
l’Ermite, a été élu directeur pour 
le District de Jolicttc.

Plusieurs travaux intéressants 
ont été lus ou communiqués â la 
Convention, au cours des séances.

La conférence annoncée de M. 
J. 13. A. Richard, de Jolicttc, sur 

Jobiana, Jrodi, 9 Déckmiirk 1897 le “fumier de ferme, sa confection,
son emploi,” a été hautement ap­
préciée, approuvée et recomman­
dée.

coroner venu pour recueillir 
déposition. Minirnno a été mis 
état d’arrestation et conduit à 
prison.

Impelmde et puMlde pu
AJOUT 0 SB VAIS.

Aaoamnunrr 
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point net tide Important

1IIVOIU BU NOSB

con-
Spectacle pénible.

Celte conférence sera publiée en 
brochure séparée ; plusieurs di­
recteurs de la Société en ont rete­
nu des centaines de copies.

Nous félicitons M. Richard sur 
le joli succès que ce conférencier 
cultivateur vient de remporter 
devant la Convention de Nicolet.

La réunion annuelle prochaine a 
été fixée à Valloyficld, au com­
mencement de décembre prochain.

Nous assistons à des spectacles 
attristants ; la criminaliténugmcn- 
te rapidement dans notre Canada ; 
la rage criminelle inexplicable du 
suicide, se produit sous plus d’une 
forme et dans une proportion alar­
mante.

Et pour calmer quelque peu les 
appréhensions légitimes de la so­
ciété, on a tout récemment inven­
té la théorie funeste de l'irrespon­
sabilité ; on prétend aujourd'hui 
que les meurtriers sont fous et que 
les suicides ont eu un moment 
d’aberration mentale. Avec ce sys­
tème quasi-matérialiste, on se per­
met d’expliquer tous les empoison­
nements, les assassinats, les meur­
tres à mains années, les vols de 
grands chemins, les attentats les 
plus révoltants contre les lois et les 
mœurs ; contre la vie, la pudeur 
et la propriété.

On va prétendre en certains 
lieux que du fait qu’un homme 
est bien jeune, ou peu cultivé du 
côté intellectuel, il n'a pu se ren­
dre responsable d’un assassinat ou 
d’un vol avec effraction.

L'irresponsabilité peut exister et 
elle existe dans bien des cas ; mais 
on l’invoque trop inconsidérément, 
trop légèrement.

Le crime se commet en plein 
jour, avec une préméditation froi­
dement arrêtée : on frappe sans 
horreur, sans la moindre répugnan­
ce, sur sa victime, baignante dans 
son sang, aux pieds et sous les yeux 
do ses meurtriers ; et cos derniers 
se disent : “il me nuisait, je l’ai 
fait disparaître; d’ailleurs il y aura 
des avocats des "reporters” ct des 
correspondants qui pourront me 
faire passer pour fou : vivons tran­
quille”, et la bûche, le bâton, le 
couteau font leur œuvre infernale.

D’ofi vient cette augmentation 
du crime V du relâchement des 
mœurs qui peu à peu fait son œu­
vre délétère, insinue au cœur de 
l’homme, de la femme, du jeune 
garçon, de la jeune fille, le venin 
d’une passion mauvaise ; la cupi- 
xhté, la jalousie, la concupiscence, 
^rnsi quo la vertu, le vice a ses degrés

Caïn a commencé par être en­
vieux avant d’être assassin ;

Judas a été avare avant d’être 
traître et sacrilège.
Opposons-nous au mal avant qu’il s'en­

racine,
S’il séjourne, il rend vain l’art de lu 

[médecine.
La mauvaise éducation ; le man­

que d’instruction religieuse dont 
les parents se rendent si souvent 
coupables ; chez d’autres les mau­
vaises lectures, les compagnies vi 
cieuses, les mauvais exemples 
l’inobservance du dimanche ct des 
jours de fêtes ; l’éloignement des 
sacrements ; l’indifférence pour la 
parole de Dieu, sont autant de ger­
mes qui produisent l’irréligion ci 
le vice et qui ont pour couronne 
ment le crime et pour dernier 
théâtre le bagne, le pénitencier ou 
l’échafaud.

ALLISON
;

Sere peu du le 4 lévrier pro* 
eliein

Une dépêche de Berlin, t int., eu 
date du 4 dit : Après trois heures 
de délibérations, les jurés sont ren­
trés en cour, vendredi soir, â huit 
heures, avec un verdict de “cou­
pable” contre Allison, accusé du 
meurtre de Mme Orr, femme de 
son patron.

Le juge, après avoir demandé au 
prisonnier s’il avait quelque chose 
â dire, l’a condamné â être pendu 
le 4 février prochain.
• Los jurés avaient recommandé 

lo prisonnier â lu clémence do la 
cour en raison de sa jeunesse. Ce­
lui-ci n'a pas paru le moins du 
monde ému,«en entendant la terri­
ble sentence. Son père, qui était 
présent, s’est trouvé mal.

4que

La ratric.Cercle Agricole de S te-Marle 
Naloine. Conseils aux écoliersA nos abonnés.

IvLe trente novembre dernier eut 
lieu un concours des étables les 
mieux tenues auquel ont concouru 
uu grand nombre de cultivateurs.

Les concurrents heureux ont 
été : 1er prix Ernest Gaudot à M., 
2c Koch Gaudet, lie Lucien Mar­
tin, 4e Elucide Mchmeon. Los ju­
ges furent M. Ovide Marion, de St- 
Jacqucs de lAchigan et M. J os. 
Lord à Mag., de Stc-Maric Salomé.

Le soir eut lieu une réunion des 
membres du "cercle à laquelle Mcs- 
sicurs les juges ont bien voulu as­
sister. M. Marion, cultivateur dis­
tingué qui a obtenu le diplôme 
de très grand mérite dans le con­
cours des terres les mieux tenues 
de la province, prit la parole et 
ait quelques remarques sur les 

étables qu'il a visités, a répondu 
habilement à un grand nombre de 
questions qui lui ont été posées et 
a donné des conseils utiles et pra­
tiques sur l’alimentation du bétail 
en hiver, la tenue des vaches lai­
tières et du fumier. A la tin de la 
soirée. .M. Lucien Martin, président 
du cercle prit la parole, félicita les 
concurrents, manifesta le plaisir 
qu’il éprouvait de voir le cercle 
dans un étal aussi prospère et finit 
en proposant un vote do remercie­
ment ii messieurs les juges qui fut 
secondé de tout l’auditoire par des 
nombreux applaudissements.

Vous tous lecteurs, qui désirez 
rappeler il votre mémoire, le sou­
venir de vos parents ct amis, nous
vous conseillons de profiter des , . ... ., .
avantages que vous offre l’Etoile ’7P.ls A11 P, , dernièrement Lee donleors du KliumaUeme 
m; Noun do vous fournir pour lu de 1 obligation, de la nécessité pour
modique somme de S 1.00. un bon vous tous do travailler. Suivant les meilleures autorités, pro-
portrait au crayon de 1(1 x 20 ou H importe maintenant de vous viennent do la condition morb.de du 
ivre mi ma "infill ne cadre de fi1 exposer, quoique brièvement,quel- sang. Un acide laiteux, causé par la dé-mmémremplir VOS commandes prompte- Qes causcs w .'vcnt être nom des bunches et dos poignets sont aussi

& «s

ineut. L’occasion est favorable de f? vendent habituellement coupa- Lue immédiatement la cause de la ma- 
nous faire parvenir vos commun- 'les.. Les élt vos i îTciléchis ct mat-1 ladie en neutra'isant l'acide laiteux et 
des do suite, afin que vos ordres tenu fs aux explications tlu maître, en purifiant le sang, aussi bien qu’en 
vous soient livrés pour que vous aillent oïdmairement et néccs-| renf'uroissant toutes les fonctions du 
puissiez les offrir à vos parents et SiU1 einent .sans application et sans
dnlfoTdcî',1Sd0“'"i "° X"'1 °' Sn’ul tïKmbituSoB M-

Ceux qui ont déjà eu l’avantage j ° a la lutte ct, partant, sans ré- 
do venir examiner attentivement , , ... , .
le fini et la perfection de ce tra- ^
vail devront se lutter et profiter de Kucntcs ct sans nécessité, et cela
cette offre avantageuse.

Si vous venez à nos bureaux, 
faites-nous le plaisir de venir exa­
miner l’échantillon maintenant 
exhibé et nous sommes certains 
que vous placerez vos commandes 
do suite.

üCHUti DE JULIETTEN. B.
Instituteur.

—M. Jos. Sylvestre, avocat, de Ste- 
Julienne, était il Joliette, mardi, 
affaires professionnelles.

—Ti’Hoiiorulilo juge (fill était ici, 
lundi soir, pour entendre 
d’assurance dans laquelle Son Honneur 
avait commencé à siéger, il y a quelque 
temps.

—Hier, fête de VI mmaculée Con­
ception, nous avons eu nn très joli 
mon de circonstance par le B. P. Al­
bert J,éveillée. U. S. Y. et professeur 
au Collège.

—Les jeunes gardons qui désirent 
faire de l’argent en peu de temps, de­
vront s’adresser de suite au bureau 
do l’Etoilk du Nord, où ils réalise­
ront un bon bénéfice.

—Pour l’information de nos lec­
teurs, le terme de la Cour Criminelle 
s’ouvrira ici, le 15 décembre. Le procès 
Nuit y, l’affaire Cliarbonneau, le vol 
Chartier, etc, etc, seront amenés devant 
les jurés. Le terme promet d’être de 
longue durée.

—M. François Rivet, marchand épi­
cier, de Jolicttc, annonce qu’il achète 
toutes sortes de peaux, telles que peaux 
de cheval, peaux -do bœuf, peaux de 
veau, do mouton ; les peaux do rats 
musqués ; ct aussi toutes autres four­
rures.

—Sets à diner, contenant 97 
ceaux, en pierre de couleur, et récem­
ment importés d’Angleterre, actuelle­
ment en vente au magasin de M. Al­
bert Gervais. Ces sets sont richement 
décorés et très beaux. Se vendent seu­
lement $(>,60 pour le sot complet. Rien 
d’aussi beau pour aussi peu d’argent.

—Aux cultivateurs de tabac 
dion—M. J. U. Gervais a l’honneur 
d’informer les cultivateurs qu’il achète 
le tabac canadien de toutes les variétés 
et qu’il le paie le plus haut prix du 
marché. Allez le voir avant, do vendre 
ailleurs, il paiera aux cultivateurs la 
commission qu’il donne aux agents. 
Bâtisse voisine du Palais de Justice, 
Joliette.

—Messieurs les curés et les cominu- À 
nautés religieuses, voudront bien ne «&'. 
fuis oublier qu’ils trouveront il lnlilmtt- 
rio du Sacré-Cœur, tenue par Albert 

One femme brnl#e vive par Gervais, Jo’iotte, des Urdus latin et 
won mari français pour 1898, au même prix qu’il

jî» <yche *> i™, i*»»..
en date du -7, mppoi tc que les tenant le temps do placer vos comimm- 
époux Miniruno d origine italien- des qui seront expédiées aussitôt que 
ne, avaient retell pulusiouvs coin- cos brochures seront parues.

ses invités, Mimrano est descendu jiuivi/r 1898, il donnera en sus d’une 
à la cave pour chercher encore du douzaine do portraits (cabinet) au prix 
vm » fcinine 1 y a suivi, portant régulier de §1,50 un magnifique cadre 
une lampe allumée a la main. 1 out pour portrait-cabinet. Ce monsieur 
d un coup, l’Italien a ramassé un prie lo public de profiter de cette offre 
marteau ct l’a lancé a la tête do avantageuse. Son ouvrage sera toujours 
sa femme, mais sans l’atteindre, comme par le passé, d’un fini supé- 
Alors il a pris un pot en for blanc rieur 28oc. 2m.
rempli de goudron ct do benzine ct 
l’a jeté sur la femme ; la lampe a. 
a été brisée, le liquide a pris feu et 
la pauvre femme a été ausssitôt 
enveloppée de flammes. Dos voi­
sins, en attendant scs cris désespé­
rés, sont allés chercher la police.
Quand les agents sont arrivés, Mi- , 
nirano était accroupi sur le corpsj \ .mi-, <1»: m 
de sa femme ct arrachait avec scs j 
ongles des lambeaux de chair cal- j " 
cinéc sur scs bras et sa poitrine. : m"
La malheureuse est morte au mi- j i'icnmw.......
lieu d’atroces souffrances sans 
avoir pu dire quoi que ce soit au

pour

uno cause

HAMMOND
ser­

rera pendu le 18 lévrier

Une autre dépêche de Bracc- 
bridge, Ont., en date du 4, dit que 
vers cinq heures de l’après-midi, 
vendredi, après deux heures de 
délibérations, les jurés sont reve­
nus en cour, avec un verdict de 
“coupable”, contre William James 
Hammond, accusé du meurtre de 
sa femme.

Le juge, s’adressant alors au pri­
sonnier, l’a condamné hêtre pendu 
le 18 février prochain.

Hammond a gardé son calme. M. 
Jolmston défendait le prisonnier. 
II. Osler était le représentant de la 
couronne.

jcorps.

COMMUNICATION
EXECUTIONUn mot «Te*plication.

I, Nous espérons que les Messieurs 
jusqu n une heure meme très avail-1 Beaudoin ne nous en voudront pas 
céc de lu soirée, ainsi que la fré-1de ne pas les avoir mentionnés 
(mentation des théâtres, sont la I dans le dernier compte rendu de 
des habitudes qui ne sont guère I ia Stc-Cécile au Collège ; notre ar-
propresii stimuler au travail ceux tide étant déjà très long, nous
qui en agissent ainsi. Au contrai- n'avons pas cru nécessaire d’ajou- 
rc, elles leur sont plutôt funestes, I ter à ce qu’un aimable correspon- 
parcc que le plus souvent, elles les dant avait si bien dit à leur adres- 
détournent entièrement de leur I so dans un numéro précèdent de 
devoir d écoliers et les exposent votre intéressant journal l’Etoile. 
parfois a des impressions fâclieu- y***
scs. beaucoup trop vives pour leur Joliette, 4 Déc. 1807. 
jeune imagination. ___________

CIOESTITUTION EN BLOC
les rencontres qu’ils peuvent ainsi 
faire d’amis ou de compagnons de 
leur âge, mais peut-être fort ini­
tiés déjà au mal.

L’écolier qui use de telles liber­
tés est sans doute bien coupable, i Un vent de nord est passé sur 
mais celui qui, pour en user, trom- h., douane, lundi. 11 va jeter 
poses parents, est deux fois cou-1 |e deuil et la désolation dans onze 
1 , . , familles, formant en tout plus de

Une autre cause qui de nos trente personnes. M. le perccp 
ours n a pas moins son coté dè-1 tour des douanes, H. S. White, a 
plorahlc, cost 1 usage du tabac aI reçu, en diet, la nouvelle que en­
fumer, usage qui constitue, chez zc des employés surnuméraires du
des écoliers, un abus fort regretta- département des douanes, de-
llc- .. . r . , I valent être retranchés de la liste

L écolier qui /urne simplement Gt; aa'â l'avenir leurs services ne 
par caprice aujounlhui fumera Lenient plus requis, 
par goût demain ; et de la à Ilia- Plusieurs étaient au service de- 
bitiulc, à 1 abus, il n y a qu un pas pUjs Luit, dix et même douze ans ; 
qu il franchit liélas. à son insu, tous sont catholiques, ct, sur cette 
sans le moindre souci de tout Ici liste des destitutions en bloc, l’on 
tort qu il se fait et des maux aux- compte huit Canadiens-Français et 
quels il s expose. ... trois Irlandais.

Les diets du tabac, a votre age, R. 8. White a confirmé, lundi 
lie peuvent être que fort nuisiblesI matin, à un reporter de “La l’rcs- 
a votre santé, dont vous ne devez l se>> l'exactitude de cette nouvelle 
en aucune façon abuser. let a ajouté qu’il pourra donner la

Les enfants qui fument accu-1 Lstte des noms entre midi ct 
sent très souvent aussi de la pa- jieurc aujourd’hui, 
resse d intelligence et manifestent | 
parfois un goût précoce 
laissons fortes.

Aussi gardez-vous bien, chers I -----
amis, de l'habitude de fumer que Une dépêche de Sherbrooke, en 
médecins ct hygiénistes eondam- date du T>, ra]i|>orte que M. G. E. 
lient avec autant de force que de Miles, représentant la Granby Rub- 
raison. ber Company, est tombé mort en

J’cn arrive enfin il la paresse, ce arrivant à son magasin. Il était 
défaut, ou plutôt ce vice capital, parti de son hôtel après son souper 
source de bien des maux et de en parfaite santé ct a remonté à 

Une dépêche de Mason, 3 Y is., en très grandes misâtes, pied la rue Jving pour se rendre
date du 27 novembre, rapporte “Li paresse”, dit le IL Félix, au magasin. On suppose qu’il a 
qu’un ouvrier de Mason (Michigan) “verse sur l'homme des maux in- contracté un effort pendant, cette 
le nommé .Scott Bowd sli, s’est ren- calculables. Elle blesse son enfan- marche en sortant de table et qu’il 
du coupable d’un crime inexplicu- ce. clic Hétrit sa jeunesse, elle bri- est survenu des complications qui 
blc qu’il a expié presque aussitôt, se sa virilité, elle attache à toutes ont amené sa mort, 
d’ailleurs, en se faisant justice lui- scs puissances le déshonneur delà Mme P. Guay est tomliée morte 
même. Au milieu de la nuit, stérilité.” dans la rue d’une maladie de cœur,
Bowdish a réveillé sa petite fille “Le paresseux", dit-il encore, pendant qu’elle revenait du mar- 
âgéede neuf ans et, après l’avoir “est ignorant, imprévoyant, lâche, clié. 
tendrement embrassée, il lui a de- mou, indifférent, indiscipliné, sen- 

Au moment oû la manie du sui- mandé où était son cœur. Puis, sucl. orgueilleux, personnel, égoïs-
cidc bat son plein d’un bout du cherchant de la main sur la poitri- te---- et, pareil lï ce champ cou-, T ,. .. . , ...
pays il l’autre, nous avons pensé ne de l’enfant remplacement du vert de mauvaises herbes et de HT^r^uon aes spienuictes 
qu'il lie serait pas sans intérêt cœur, il a pris un revolver et a plantes malsaines, il offre, lui aus- '"° JJJJ1 ‘1"^"'dieux
pour nos lcctcui-s de connaître la fait feu deux fois ; l’obscurité lieu- si, le spectacle deux fois hideux de Iet LH>10 nc' J’10,urwu> a cu "eu 
statistique des suicides dans notre reusement ne lui avait pas permis la stérilité du bien et de la fécon- 
district. Ces chiffres pourraient, deviser, et la seconde balle seule dité du mal."
au besoin, servir de point de dé- a atteint la petite fille au liane Après c:es éloquentes pat oies, je,.. . .
part à quiconque voudrait pousser droit. Croyant avoir tué son en- crois me dispenser d’en dire d’a- ,,, “î™?nrTlL , P1*,.1®
1 étude plus loin ct sc rendre cotnp- faut, Bowdish a tourné son arme vantage sur ce vice do la paresse F®*”';"
te proportionnellement du nombre contre lui-même et s’est tiré une qui dégrade l’homme ct le rend si '“'P01 u,nc comincice cana-
des suicides qui sc produisent par balle dans la région du cœur ; la1 méprisable aux yeux de ses som-lu,cn’_______________
année, en notre province, attendu mort a été instantanée. Les détails blahlcs ct devant Dieu. i l»eieu*e «l’wvuncer.
que notre district, comprenant de ce drame nocturne ont été don-1 Vous vous garderez donc, mes ---------
près du cinquième de la popula- nés par la petite fille, dont la blés- clicrs amis, de contracter l’une oui J0, soussigné, fai» défense d'avancer 
tion totale de la province, garde à sure est très grave ct qu’on craint l’autre de ces habitudes qui nc j â qui que oe soit en mon nom, excepté 
son crédit environ le cinquième de ne pouvoir sauver. On suppose peuvent quo vous nuire considé- & mon épouse, sans une autorisation 
du chiffre des suicides. Tout bien que la misère ct le découragement rablemcnt dans vos études ct vous signée do ma main, 
considéré, peut-être faudrait-il ins- ont poussé Bowdish au crime et au rendre peut-être malheureux plus Louis Côté dit Lamouriux. 

[crire Montréal pour le quart des’suicide. tard. i Joliette, 9 Décembre 1897.

Madame Stcrnnman du comté 
de Cornwall a été condamné par 
le juge Armour, a être pendue le 
20 janvier prochain, pour avoir été 
trouvée coupable d’avoir empoi­
sonne son mari, au moyen de l’ar­
senic.

Il y a aussi un nommé Troy con­
damné à être pendu pour meurtre.

La province d’Ontario prend les 
devants sur Québec.

Il y a déjà deux sièges sans titu­
laire au sénat, ceux de sir Oliver 
Mowat et de feu M. Beehard : un 
autre pourrait bien devenir va 
cant. Un annonce de Charlotte­
town, 1. P. E., que l’hon. sénateur 
Arsenault décline rapidement. Il 
nc pourra plus retourner à Ottawa.

2d. 4t.
'mor-

Me-Eiumêlle de l’Energie

Un bien pénible accident est ar­
rivé la semaine dernière dans la 
paroisse de Stc-Emmôlic de l’Ener­
gie. On nous rapporte qu’un mon­
sieur Onézime Beaudoin, ancien 
cultivateur de l’endroit venait 
d’abattre un bœuf de boucherie et 
de le mettre en position pour lui 
lever la peau. L’animal avait été 
suspendu au moyen de cordes 
quand tout à coup les attaches se 
rompirent ct tout le poids de l’ani­
mal retomba sur l’infortuné. M. 
Beaudoin perdit connaissance, et 
malgré les secours du médecin qui 
.ut mandé en toute liàte, il expira 
quelques heures après.

I ougr gieiloii de* homme*

A

1M. Cardin, députe provincial de 
Richelieu, est sérieusement mala­
de. et M. Talbot, député fédéral de 
Bcllcchassc. est complètement re­
mis.

cann-

ANDREE
Onze fonctionnât Ire* de douane 

de»tliues(/explorateur doit hiverner an 
l*die herd

TOUS SONT CATHOLIQUESL’OPINION DES SAVANTS

La Société géographo-anthropo- 
logiquc de Stockliolm vient de sc 
réunir à l’hôtel Continental. Le 
docteur Ekholm, devant une très 
nombreuse assistance, a lait une 
conférence très intéressante sur 
l'expédition Andrée. Le conféren­
cier a exprimé l’opinion que le 
ballon pouvait, au maximum sc 
tenir en l’air pendant quinze jours, 
temps cependant suffisant pour 
obtenir des résultats considérables.

D’après les communications 
météorologiques pour la dernière 
moitié de juillet, les vents ont dû 
pousser le ballon vers le nord-ouest 
puis vers le nord-est. L’orateur a 
conclu qu’Andrée a dû passer pro­
bablement près du pôle nord, et 
qu’il a été conduit à un endroit si­
tué au nord de la terre de François- 
Joseph, où il a dû descendre pour 
gagner de lit cette terre et y pas­
ser l’hiver.

M. Otli Sverdrup, qui assistait à 
la conférence, ainsi que M. Nor- 
dens kjold,si compétents tous deux 
sur ce sujet, partagent l'opinion 
de M, Ekholm : que l’hivernage 
sur cette terre peut sc faire dans 
des conditions favorables.

U RAME CONJUGAL

1A une assemblée du Conseil de 
la Congrégation des hommes de 
cette ville, tenue le 2!) novembre 
dernier, les messieurs suivants ont 
été élus comme suit :

Directeur spirituel, Révd P. 
Beaudry ; Préfet, Camille Barrette; 
1er Assistant, Jos. Valois ; 2ùme 
Assistant, J. N. A. McConvillc ; 
Secrétaire Archiviste, André Tru­
deau ; Assistant, Wilfrid St-Geor- 
gc ; Trésorier, Calixte La ferrière ; 
Ass. Alfred Lafortune ; Instruc­
teur des approbanistes, J os. Du- 
cliarnie ; Ass. Léon Ducharme ; 
Maître des cérémonies, L. A. Do­
mine ; Ass. Jos Ducharme ; Quê­
teurs, Magloirc Dufresne et ( >né- 
zimeChevalier ; 1er Lecteur, Au­
guste Belleville ; Ass. Ernest Bar­
rette ; 2èmc Lecteur, Désiré Lu- 
roclicllc ; Ass. HildaigeSt-George ; 
Modérateur du chant. .1. II. Re­
naud ; Portier,Henri Desmarais ct 
J. O. l’agé; Organiste, C G. II. 
Beaudoin ; Préfet de Quartiers, 
Agapite Beaudry ct Ant. Costel- 
Icau ; Conseillers, Isaac Barrette, 
Clément Coutu, Jos Bcrnèclic, C. 
B. Desmarteau, Delphis Buron, 
Edouard Généreux, Oet. Charre­
tier, Jos. (iuibault père, l’rosp. 
Champoux père, Camille Uibrô- 
che, One/.. Clic val ier. Jos. Valois 
père.

Echos du Palais
Lundi, à 2 heures, s'ouvrait à 

Joliette, le terme de la cour Supé­
rieure pour ce district.

Outre les membres du barreau 
de notre ville, on y remarquait 
l’honorable L. O. Taillon, C. R., J. 
E. Faribault, C. R.. Victor Allard, 
cx-M. P. P.. M. A. L. Aubin, N. P., 
Bertliicr, J. O. Lamarche, N. P., 
J. P. Mathieu, N. P., P. Lamarche, 
N. P., de St-Henri de Mascouclic, 
D. Désormicr, N. P., de Jolicttc, 
et plusieurs notables du District.

• e
L’importante cause de .1. O. La­

marche contre la Corporation de 
St-Henri de Mascouclic, après 2 
jours d’enquête, a été continuée 
au 15 courant.

La Cour Supérieure et la Colli­
de Circuit ont été ajournées au 15 
et aux jours suivants.

On lit dans la “Minerve” :
11 parait que le gouvernement 

veut précipiter une élection dans 
Yamaska. La nomination aurait 
lieu le 15 courant ct la votation le

A une réunion des libéraux la 
candidature a été offerte h M. Ju­
les AJJprd, régistrateur du comté 
d’Ynmaska, qui a accepté.

D’un autre côté un certain nom­
bre de libéraux de St-Frnnçois du 
Lac, comté d’Yamaska, sc sont 
réunis samedi après-midi et ont 
décidé d’offrir la candidature libé­
rale dans ce comté û M. Joseph 
ltiendeau, hôtelier de Montréal.

M. Mondou sera de nouveau le 
candidat conservateur.
La (^mtcbiIu de la iwelél* de 

l’iedwdrie iJilllèr*.

Cette convention a eu lieu, com­
me nous l’avons déjà dit, à Xicolct, 
petto année. Un grand nombre de 
membres y assistèrent, parmi 
lesquels on remarquait avec plai­
sir l’honorable Fisher, ministre 
fédéral de l’Agriculture,

1
1 CANCER.-^,
3 HOWARl). Mile Moïne Laitière, luuicoslcr, ► 
q Ont., avait Mihi nue operation pour le cancer. ► 
5 Kile lin iréouvrit ksang et te* force*perdu*par t 
5 lu maladie et l’opération «pi'aprés uvoirprisle» ►

une

La Presse.
pour les 2 PIMJ1.ES ELECTRIQUES.

] Klle écrit: I.'tffrt de ces pilules Mir
« ces est surprenant. Aussitôt «lue ic «
« «rai A le» prendre je ecnti* du mieux, ct toute £ 
5 douleur est maintenant disparue. Une de se* ► 

dr t.'oiriric pal ait cire extra- £ 
etit mieux. Elle u'a plus ce teint ► 
«pie les médecins nomment “C’a- % 

exje," un contraire son teint est rose, ct elle J 
rail très foi le I .cet rices ! les pilules Hcc- % 

enlèveront

DEUX MONTH SUBITES ... . .... mes for- 
pie je commcn- E 
mieux, et toute t

i
les vous ciiéiiiiint et Vos don- 

imites WH:. I lêvmipe/ celle 
la avec JUlc., et

tvous gu 
< iranriesLe crime d’un père : v

en cuserioiiH mtr licite, grandeur répullc* % 
The l»r. Ilownnl Med. là»., lire» k ville, 6

: i
Lis?* 4N°n Ras une Médecine Patentée . . .Signé :

Rkvi» P. Beaudry,
Directeur.

Camille Barrette, Préfet.
.1. B. Bonin, Sce.-Areli. ELECTRIC PILLS22.

1(Pilules Electriques.)LE SUICIDE
Les Pilules Electriques sont l:i prescription favorite d'un médecin régulier W 

ct non pas seulement un nostrum pour vendre et tromper. Ce furent les guérisons 
nombreuses et remarquables que l'originatcur «le ces pilules opéra avec elles qui 
poussèrent les propriétaires présents «le la formule il vu faire l'acquisition, cl res 
derniers en garantissent la pureté et la vérité des certificats qu'ils publient. Les PI- 
Iules Electriques ne sont pas une médecine purgative. Elles sont tonifiantes, 
restoratives, sangulflantes, vivifiantes, et non-seulement les malades mais 
tout chacun devrait les prendre A chaque changement de saison. Elles guérissent 
toutes les maladies ct dérangements venant de l’état du sang et des nerfs, quel­
qu'un soit l’origine, ou quelque nom qu’on leur donne. Elles règlent et restaurent 
les organes spéciales ct chez les hommes et les femmes, et développent les adoles­
cents et jeunes filles, les guérissant d'aucunes maladies qu'ils auraient pu acquérir.

<^a Malaen Cadioax et Mereuae

t
■

lundi soir ; la réunion a été des 
plus choisies, ct le caractère des 
discours prononcés des plus liât-

Lise* ce qu'en dit une mère anxieuse MnssiKrit».—Ma fille S——, fut malade pourpré» 
d'une année pleurant A cause de maux dr tète et des yeux Le matin se» yeux et sa figure étaient tou t 
bouffis. Klle manquait d'nppétlt, su langue était voilée, son estomac dérangé. Elle n'était pa» "réglée" 
comme 11 finit. Klle prit deux boites de Pilule» filectrlques (Klectric Pifl»), ct elle» la guérirent. Elle 
devint bien réglée, l'a toniour» été depuis, et jouit d'une excellente santé. Je recommande sincèrement 
ce» pilule» A ceux «pii souffrent comme le faisait ma fille. 1Votre dévouée, Mm. M —M ■■ ■

Grandes Imites 50c. chaque, 6 pour $2.50, en vente chez, les pharmaciens, etc., 
ou envoyé poste payée pour le prix indiqué.

Pour s’assurer de la valeur de ce journal comme moyen d'annonce, nous 
enverrons une boite pleine (grandeur régulière valant 50c.), de Dr. Howard's 

• Electric Mlle A quiconnuc nous enverra 30c. avec cette annonce découpée de ce 
4f.. journal. ' S'adresser A The Dr. Howard Medicine Co., Brockvllle, Oet.

I
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hwïâot â sifontmal, qui se retrouve d*ns tous les 
enfants d'Adam, procède du péché 
originel. Le péché avec lequel nous

. , , naissons est une blessure de notre I PUBLIC DE LA VILLE ET DU DISTRICT DE JOLIETTE.
Tous MEUUENT en Adam, dit la natnre, une infirmité héréditaire d 

pôtre taint Paul, savoir <ie la mort notre volonté. La volonté, ti elle
de rfime, dont la mort corpore le était dans tonte sa force et eon in ■
est une conséquence. Adam avait tégrité, dominerait sans peine no 
reçu la vie de la grâce pour lui et | .en8 n08 passions, et tontes l-s
pour toute sa race, il la peidit pour I puissances de notre être vibreraient i Voioi i'approche des fêtes : voici
iui et pour tous les hommes. d'accord avec la «râce de Dieu, corn- Iq tem dese pourvoir de la belle

Telle est la loi commune^ nous les cordes d'un instrument bien ^ ^nne vai selle : des cristaux à 
recevons au premier instant de no - harmonisé. Mais la puissance ,a mode, des lampes dans les der- 
tre existence tout à la fois la vie et mBj rea(,ei étant affaiblie, n a plus niera „0^f8
la mort, la vie du corps et la men H88, z de force pour maintenir son Qr ° notre magasin contient un 
de l'âme. Ctte mort de lâuie estleLmpire sur lessens, et ceux-ci se I assortiment commet et très varié 
péché originel. I révoltent contre elle. Le baptême, dans toutes ces lignes : remarqua

Mais celui qui avait créé la vie 6n noua rendant la grâce sanctifian- ble et recommandable par la modi- 
est ass. z puissant et assez misén- t*,, fi\C6 ]a tache du péché originel, Lité des prix et par la qualité ex 
cordiaux pour la réparer Et, dès m8is n0 nous ôte point cett» inc'i I cellonto de la marchandise, 
l'mstant même ou le péché mit le nation au mal, comme la conversion Ayant eu d-s faci ités exception- 
trouble dans son œuvre, il résolut n'enlève pas d'un seul coup tous les nelles pour faire l'achat de notre 
de rétablir l’ordre viole, aim de n y restes d’une mauvaise habitude. atock) n0uB pouvons vendre à bien 
point perdre sa gloire. Le vase garde l’odeur de la pre- ba8 Noua vous invitons res-

La mort entra dans le monde par œière eau qn'U R reçue. Ch z nous pB0tueusement à faire une visite à 
une femme qui la transmit a 1 nom- cette première eau est la nature cor- notre magasin, 
me. Dieu vo lut commencer la ré rompue ; l’odeur de la corruption Si vous avez besoin de vaisselle,

, parution par ou la .bute avait corn ne nous se;a ôtée que dans la réno fflïenCe, cristaux, lampes, etc., etc. 
mened. La vie rentrera donc par Vation de notre être par la résurrec- y0U8 trouverez toujours 
une femme, qui sera la mère du | tjon glorieuse.
Réparateur de la vie, et, à cause de

MAGASIN ou BAZAR COLONNE DU

“Bon Marché” U SAISON D'AUTOMNE, L’immaculée Conception
(Fête : 8 Décembre)

A Jolie ttc.
1887Le magasin du “Syndicat de Ju­

liette” ayant été vendu à MM. Jo­
seph Valois et Alfred Boucher, an­
ciens commis de M. Camille La- 
brèclm, où ces messieurs continue­
ront le commerce do nouveautés 
dans cet établissement sous le nom 
de “Magasin du Bazar”. Ce fonds 
de commerce ayant été acheté à 65 
ots dans la piastre, les 
propriétaires du “Bazar" sont en 
position d’offrir au public acheteur 
des marchandises do première quali­
té et dans les derniers goûts à

GRANDE VENTE A BON 

MARCHÉ1 Guide des amoureux à 10 ots.
C é des songes à 10 cts.
Le Secrétaire-Universel à 25

Cuisinière Canadienne, Bonne re­
cette, 50 cts.

Cartes de fête et do bonne année.
Albums autographe depuis 10 cts 

à 76 cts.
Porte monaies un choix considé­

rable.
Bénitiers de tout prix.
Pots à fleur, depuis 15 cts la 

paire.
Statues de fantaisies très chic è 

25 cts.
Bettes à ouvrages de tout prix.
Pots à tabac eu tous genres.
Pipes en bois de tout prix.

ARTICLES DE FANTAISIES ET 
JOUETS D'ENFANTS

Poupées en pierre depuis 5 cts à 
25 cts.

Poupées en cire ou albatre de­
puis 5 cts à $1.50.

Poupées en caoutchough depuis 
10 cts à $1 00.

Jeux de paradis avec explication 
25 cts ou 30 cts par la malle.

Jouets de toutes sortes depuis 3 
cts à 75 c'a.

Il est impossible de vous fournir 
tous les détails concernant les re 
présentations ; il y a au-delà do 
500 sujets différents.

Cadres de fantaisies depuis 25c 
(très élégants).

Jeux de domino depuis 10 à 40e.
Jeux de dames, 20 tt 25 cts et 5 

cts extra pour frais de poste.
Magnifiques cadres 8 x 10 avec 

vitre, à 25, 40 et 50 cte.
Cadres 22 x 28 assortis de su­

jets nouveaux avec moulures de 3 
pouces et vitre, à $1.00 seulement. 
Ces cadres valent certainement 
$1 50

Si vous avez des images, chromos 
et autres choses à faire encadrer, 
allez tout droit au magasin de Al 
bert Gervais, voua aurez là le plus 
bel assortiment de moulures en tous 
genres depuis 3 à 25 cts le pied. 
L'encadrement se fait bien rapide­
ment et à bon man hé.

Après nn exposé très restreint de 
ce que contient le m gasin de Al- 
bert Gervais, vous pourrez être con 
vaincu que vous aurez la l'embar­
ras du choix, dans ses différentes 
lignes de commerce et inutile de 
dire que les prix sont très bas.

Une visite est respectueusement 
■ollicitée. Ven- z voir les man ban 
di es, demandez les prix et vous 
achèterez certainement. Le coup 
d'œil de ce magasin est splendide, 
tant l'asaoitiment est immense.

Une visite est sollicitée.

ALBERT GERVAIS.

cts Argent Comptant
nouveaux

CHEZ

Camille Lalrèche,25ET50POURCENT
Meilleur marché que partout 

ailleurs. HUEk Demon Importante !os sioi mm Porte voisine du Bureau do Poste,Faites bien attention ! !ARGENT COMPTANT 
Pour justifier le public des avan­

tages que nous offrons, voici la lis­
te de quelque s marchandises d’hiver :

au maga­
sin de Albert Gervais, tout ce dont 

- . . , Mais eu Marie, c’est la grâ e qm une femiiie a besoin, tel que, tasses
cela, n’aura rien de commun ave L devancé la nature. U fallait, dit soucoupes en faïence, imitation 
la contagion ongmel.e, mais seial8ajnt j,nn Dama cène, que la Vier Lu en pjerre> etc., etc. 
immaculée dans sa conception. C’est ge> mère de Dieu, naquit de sainte Assiettes creuses et plates de 5, 
Marie, mère de Jésus. | Anne, selon la nature ; n ais la na k, 7 et 8 pouces, assiettes 6 pes

POURQUOI maiuK EST IMMACULÉE. I ture céda le pas à 'a grâce, et de- causes ou plates en pierre, à 50 cts 
La mère de Dieu ne pouvait être moura toute tremblante, n'osant ja douzaine, c'est quelque chose qui 

souillée du péché originel. Les théo- s’avancer. Elle attendit jusqu à ce ne Q»egt jamai8 vu sur je marché à 
Ioniens en donnent dm nombreuses que la gulce eut prodit son t'n--.t| jobefcte_
raisons. Une seule eu Hiv, à laquelle Mans la conception de Marie. Ace Piat8 plats, 8, 10, 12, 14 et 16 

. toutes les autres uo ramènent, nouveau paradis, ajouteit-il, le ser- pC3- pjat8 ronds de toutes dimen- 
L’honneur du Fi s de Dieu exigeait pont n'* pas eu d accès. N étant Bion8- P.ata ovale assortie. Piats à 
que sa mère fût sans tache. Si la Paa héritière de la faute, Marie ne patates couverts de toutes grandeurs, 
idoiro des ,parents rc-jaiLit sur les pas été non plus de lmhrmité Pots à Peau depuis & gallon à 1 
enfants, il on est de mémo de leur 1“ ('a e8p ^ conséquence. 1 gallon, sucrier*, sauciers,etc, etc. 
dé honneur. Nous qui ne tommes IU'1 ût jamais aucune inclination an Sets à dîner splendide, patron 
que misère, ei, par impossible, il mal, mais ses pens aussi bien q»a nouveau à $6,00, do en couleur 
nous avait été donné de choisir no- -a volonté tendaient parfaitement à | S6 50 
tre mère, assurément, nous aurions | piei’> et il n y avait aucune corde 
choisi la plus honorable, la plus 
sainte, la plus belle des filles d-s

Nous avons pris la résolution do 
discontinuer do faire le commerce 
de crédit, ainsi dorénavant nous no 
vendrons que pour ARGENT 
COMPTANT et noua on ferons pro­
fiter tout le monde

EN DÉCIDANT
Une vente à réduction qui fora épo­
que dans le commerce do Joliotto.

Ainsi, cette semaine, nous vous 
annonçons un bc.u lot do flanel- 
letto, 1 verge do largeur, valant 10 
cts pour

JOMETTB,

IBTTous les jours de la semaine 
seront “Bargain Day”, c’est-à-dire 
vente à sacrifice pour donner la 
chance aux gens de la campagne et 
do la ville do profiter des avantages 
offerts.

CASQUE DE MOUTON, 
CASQUE D’IMITATION LOUT.

LOUTRE NATUREL, 
CASQUE DE CASTOR, PRE­

MIERE QUALITE, 
COLLET DE TOUT GENRE, 

BOAS EN LAINE POUR PETI­
TE FILLE,

PEAU MOUTON NOIRE ET 
GRISE.

Les grands magasins do Montréal 
et d'ailleurs ont fixé un jour par 
semaine pour les ventes à prix ré­
duits ; cola n'est pas aussi avanta­
geux pour les acheteurs, pareequo 
un grand nombre d’ontr’enx ne 
peuvent se rendre au jour indiqué. 
Ainsi donc n’importe quel jour 
qu’il sera possible à la pratique de 
venir profiter dee “JOBS" dans tou­
tes les lignes de marchandises nou­
vellement arrivés.

Gets seulement.
Lo reste à l’avenant.

AUSSI
Voulant écouler le commerce de 
hardes faites, nous donnerons 20% 
d’escompte sur lo plus bas prix. Il 
faut quo toutes ces marchandises 
soient vendues d’ici au 15 janvier 
prochain.

<gT Venez en foulo profiter des 
réductions.

Une bonne modiste dans les clia-

r Nous DONNONS DES PRÉSENTS

Verres à vin, à bière, à chartreu­
se et à Veau depuis 50 cts la doz. àfausse sur cette harpe de David.

C'est pourquoi jamais elle ne I $1,20. 
hommes ; nous n’aurions point de-1 vendit un son faux. Les autres Lampes de toutes sortes depuis
mandé pour mire une femme qui -aintn, même quand leur vo onté 20 cts ù $1,20 ; ces dernières aunt
aurait subi une soutenue de mort, ^ parfaitement droite, ne peuvent toutes nouvelles et décorées, 
eût-elle été depuis longtcmja ab évitei certaines surprises des 8< nsi Lampes suspendues depuis $2,25 
soute et léhabintéo. Le tils de Dieu 9^ l,lS font tombe r dans des fautes u $^.5O, ri bernent garnies et très 
pouvait il estimer sou honneur à un ^gèrrns ; il neet pas possible d* élegai.tes.
moindre prix que noua n’estimerions Vul^*er exactement sur toutes les Plateaux de tous genres depuis 6
le nôtre ? puissances de l'âme à la fois ; tan- à p2 pCs et de tons prix.

tiamt Paul recommande à sou '^8 9H0 noua sommes attentifs d un Magnifiques plateaux à fruits, 10 
disciple Timothée d’être un ouvri i côté, la concupiscence nons sur- p88 a 25 cts seulement, 
inconfusible, un ouvrier si exempt Preod d’un autre. Man Mario, qui g-ts en ciiatal, 4 morceaux, pour
de tout repioche qu’il n’eût jamais n’avait aucun penchent au mal, ne 25 cts, 50 cts, 75 cts et $1,00.
à rougir de rien ou face des adver pouvait y tomber, comme Ada , gtita de chambre complet, depuis 
sabres de la foi. Et ce souverain 9U0 Par la mah' e d« sa volonté. Or 85 ct8 à $4 50.
ouvrier, qui doit accomplir l'œuvre aa volonté, meilleure que ceilo de got8 ^ thé hn porcelaine, très
de la rédemption univ reeile,aura t *a première Eve, resta fidèle a la brinant & $4.00. 
il à ougir du sa mere 1 Q.iaud ii g'Ôce, et c'est pourquoi il ny eut] }r*

peaux est attachée à l'établi sèment ; 
ces prix suivront ceux de ce maga­
sin à grand sacrifice.

Venez en foule, vous serez satis-

tSTConditions do vente pour les 
cou ferles de laine 25 cts ou 50 cts 
par semaine, suivant les goût et les 
bourses.

faits.

Valois de Boucher,
PROPRIÉTAIRES

Place du Marché, porte voisine de 
M. S. P. Champoux.

Venez à bonne heure l’avant-mi­
di, afin que l’on puisse plus aisé­
ment vous faire examiner nos mar­
chandises vendues à sacrifice. Ce 
n’est pas du puff, ce sont les prix 
ixacts que nous vous donnons.

7 oct. 15f.

GRANDE

REDUCTIONGUIBMILT & GRAVEL,
il à ougir du sa mère ? Q.iand il G'nco, et °efct pourquoi 11 ny eut Tasses et soucoupes, décorées et 

' * se présentera dans ia duir mortelle I j(™aie en elle aucune trace de pe- mü fantaiaie, à 10 cts la pièce. Tas-
pour commencer la guerre contre H1® véniel, comme le concile de 4 moustache, dtpu.s 25 cta &75 
les puissances de l'enfer, Satan Trente nous 1»ferme. Ancune éii |ct}

' pouna-t-il lui dire : Tui qui pré aa parut sur cette terre nouvel-1 Théières en grée, en granit, de 
tende me vaincre aujourd'hui, sou- car e^0 ne , 1 P°mt màudtte toutes grandeurs, 
vhns toi que j'ai régné sur ta mère ; comme la première, mais toute rem Vases de nuit en pierre, couverts 
en foulant, comme le vandaugeur pli" de *a bénédiction du^ S-igneur. oa aBn8 couverts, depuis 25 es en

Vént " consolants et pleine d en

SUIt L’ASSORTIMENT EN GE­

NERAL,

JOLIETTK,

A VENDUE

M. Evangéliste Joly, père, olive 
en vente un emplacement situé 
près de la station du C. P. R., Jo- 
lictte, bâti de maison pouvant ser­
vir de magasin et autres dépen­
dances ; le tout en bon état. Aussi 
deux autres lots vacants, situés 
près de l’autre. Le tout sera ven­
du à très bon marché et â des 
conditions très faciles.

Pour plus amples informations, 
s’adresser au propriétaire, M. 
Evangéliste Joly, père, Jolicttc.

11 n. lm.

A VENDRE Compris les Hardes faites,La propriété de M. William Jcanson 
de St-Liguori, comt-' do Mou'calm, si­
tuée à un mille de l’église de cette pa­
roisse, contenant 14 arpents de largeur 
sur 39 arpents de profondeur, avec 
une grange sus érigée, est offerte en 
vente il bon marché et à des conditions 
très faciles. Pour plus amples informa­
tions, s’adresser à,

au pressoir, les péchés de l'humani . . .
t6, tu mets le pied sur l’origine de cou'ag ment pour noua. Car bi je­
ta mère ? Ec le Christ aurait il pu I mais Marie n a subi 1 atteinte dau 
entendre ce discours sans rougir ?

, Non, le Très Haut h vaut de et . ,
‘ -choisir une demeure sur la terre » 1 abri dos coups du démon, et nous i aerajt trop long d’énumérer

L.__.commencé, comme dit le Psa raiste, *,nrnl* Ie8armes contre lui. IL py j0j tous les articles off-rta en vente
par sanctifier son tabernacle. Ma a Pa3 °® P puissant appui qu un 8ana ^ vaisselle, mais nous tenons 
ne seta ctte eponee b en-aime ^as. 9UI na jama18 ®té vaincu L voua dire que c’est le maga-in 
dont il est écrit : Pints (les toute Marie est cette tour înexpngnab e par excQHencfl 0t que c'est réelle
belle, et il n’y a point de tache en .vil tu «ont suspendus baille I mtint l’endroit pour se procurer
vous. J.réuiie, Jean Baptiste ont I bouci'iH.et tonte 1 armure des forts. I t0ll8 ^a articles à bon marché 14 
été sanctifies avant leur naissanc-, | La 1 oix du 1 réeneux bang | punjer8 de vaisselle contenant Tas-
dans le sein même de leur mère;!1-—- ------------- sortiment le plus considérable, oit
mais cela ne si disait pas pour la %.&*$*&**#..;.$-&$*_*******« |été reçus dernièrement d’Angle-
Mere de Diou ; il était juste qu’elle "" ^es ' " ’ | terre, et le tout sera vendu à sacri-
fût privilégiée par-dessus tous les j Plaisons Suivantes I flc;
saints, et que le Veibe éternel, en # jyiAVTnpAi » A vous tous d en profiter, venez
devenant T Agneau divin, naquit, § "1V1> • Kc-AL, • et vous y trouverez votre ayants ge,
comme dit saint Ejâphane, d’une ^ "“‘'Tecteuka'4*0* W >
brebis immaculée. | ÏWiïïïï¥WiWlrVrï¥Ïvd I OBJETS DE LIBRAIRIE

montant.
Corbeilles à pain à 10 cts. Caba 

, , , . ... retiers de 12 pes à 10 cts, et en
cnn péché, elle est incomparable- nick li depuis 15, 25, 40, 50 et 75 
ment puissante pour nous mettre à

POUR

Argent comptent.cts.

LIGUORI GUIBORD, 
St-Liguori, Cté Montcalm.18n3mI.e

Spécifique 
du jour 
contre 
Jn Toux.

4 ’T

I Claques et
Un lot de marchan­

dises au montant de 

six mille piastres

r /
11A vendre partout, li 25c. le flacon. 

Pmvnol MCo., 585 Wellington, Montreal El:=
i. . Pardessus !I üAnx fabricant» de ancre 

d érable.

Le “Evapora leur Eclair amélio­
ré” avec les plis de six pouces a 
cinq fois autant de surface au feu 
qu’un Evaporatcur plat de la mê­
me grandeur.

li
;= C’est facile de s'assurer des claques ou des pardessus qui S; 

s’ajusteront bien A la chaussure, feront une bonne durée 
et conserveront bien leur apparence.
Tout ce qu’il s’agit de faire c’est d’acheter les claques et 8: 
pardessus faits par la

I ! $6,000,00:l
=r iiilIsttï i aVcriait : Qui donc fera 

y surgir le juste du cfiti! de II Orient ? 
qui L’appellera d'une voix assez 
forte pour L'attirer à sa suite !

Quoi u excellence sera capable d.
séduire le cœur du Fis de Dieu, du MEUBLES MATELAS
juste par excellence ? Et lus eaintsl One TOU,eye, bwôln d'en. chaise 01 de m UÊBSe 
ont trouvé la réponse à la question ^ENaffinuNG'a’pATTfiilbN,
d'Isaïe dans ces paroles de la sages ____________ 150 *“* B°*
se, qu’ils appliquent â Mario : G'est\ PAPETERIES ENVELOPE* 
moi qui ai fait lever dans le ciel taprlnt£ ™.
la lumière indéfectible. Eu ill'si, YonimL°ûWaco.

d’assurer que quand même le Fils PoRruZK
de Dion n’eût pas ou le monde a I vJ1* !<£!«•»<linum* 
racheter, il se serait encore fail | fbthirstonhauom *
homme pour le seul amour des ex | ■ “^wmîîï* , Ml 
cel ences de Marie.

Frappé lui-mêmo d’admiration de 
vaut le ilief d’œuvre de seo mains, | w*a
il s’écria : Qu’elle est celle ci qui___
s’avance, semblable au lever tle I------
l’aurore, belle comme la lune
choisie comme le soleil ! Et voyant _A 8t0.Marie Salomé, le 24 novem- 
en ct-tte Vieige le miroir tiôs pur bre courant, F «5pou.se de M. Lucien i îVg 
do la divine majesté, il répandit sui | Martin, un (ils et une fille.

. elle ses rayons et l’eu pénétra en-
è tiôivmeut.

b I Oie Canadienne de Caoutchouc 
de Montreal

|;
“Qualité toujours supérieure.” fi

Vous trouverez â ce magasin 
tons leu livres classiques en nsag s 
dans les écoles, caliiera de toutes 
dimensions depuis let la pièce 3 5 
10 15 20 25 et 30 cts.

Livres de prières depuis 4 et à 
84.00.

Chapelets de toutes couleurs, de­
puis 5 cts à 81.50.

Images de toutes sortes, depuis 
2 cts à 25 cts.

Images en cartes, depuis 10 cts à 
40 cts.

Images chromos représentant 
toutes sortes de soj ta à 10 cts.

Médailles, statues, Crucifix, mé­
daillons.

Albums, un choix considérable 
depuis 15 cts à 83.00.

Papier à lettre, de 4, 5, 6, 7 et 8

Papier foolscap, de 10, 12, 14 et 
10 lba.

Papier enquête, de 12, 14 et 16

1f=î
iwaicE unit 

ri___r
f En nouveautés d’au­

tomne et d’hiver, y 
compris un lot consi­
dérable de

ïl iJOHN MARTIN SONS & CO..
UMlu. M. Sul, NmMO.

1
i I1 NOTRE DEVISE

il
mm
DJtîiMm .a.;--?,trggSfggf 'rTrJ

Il houillcva la sève dans la moi­
tié du temps, avec la moitié du 
bois nécessité avec un fond plat.

A l’aide de cette invention, vous 
diminuez de moitié les frais de la 
fabrication du sucre et du sirop 
d’érable.

Pour les prix et autres détails, 
écrivez à M. W. A. Oswald, Petit 
Brûlé, comté des Deux-Montagnes,

Références : Félix Coûta, St- 
Thomas ; O. Ca.saubon, Stc-Elisa- 
betli ; L. Archambault, St-Alcxis ; 
et plusieurs autres qui ont em­
ployé notre système avec la plus 
complète satisfaction.

MM
Portrait ail Grayoij.

Oftert aux acheteurs 

aux prix et conditions
Coupon de L’ETOILE DU NORD.

««os Base En présentant au bureau de l’Etoile du Nokd ce 
coupon accompagné do votre photographie, vous aurez 
droit à un portrait nu crayon do 16 x 20 d’un fini supé­
rieur, pour seulement $1.00 et le portrait sera livré sans 
charge extra, excepté à ceux ou celles auxquels il faudra 
l’expédier par l’express ou autre voie.

der lbs.

65 à 75 CtsNAISSANCES

2d. lm

Dans la piastre, d’ici 

au mois de janvier.

décembrîfow l’épo^dH: È? E. I Br0Qilj“d- Index de ‘outen^ones 

Cost eiâcti à sa Conception Im I Marion, Hcr, N. P., uoo fille, qui reçut et S, a , . . c. ,
macunc quo Mnie est eu miroir au baptême les «oms de Maric-Lorcttc- Encre Antoine, Stephens noir,
aane iadm, capable de rt fl,ihiraanJWHno . A, , Z''

d: r::rZ2tjS; ^ ^ ^ ^

—_________ »'de -i”depiii 7450“I Mer E„IÜ®ré' ™«ôd<lc Valley ‘° fi'*

field, actuellement fi Rome, doit *r^° 868 4 * b» 6 x 1U’ ° x 8 1 
s'embarquer samedi prochain,pour AU>, x ^ . .
revenir au Canada. Plume-* de toutes sottes, depuis
-------------------------------------------------25 fts à 81.00 la boite.

n u’i. |ihn <ir rivai Coffrrta d’écolier, ardoises de dee-
Le remède par excellence pour le aatottieS- 

îliumo, la toux la grippe, la bronchite,
, .. . lu phtisie incipiente, le BAUME RHU-
La piemiôm est 1 exemption de MAL n’a pu» do rival pour la rapidité 

la concupiscence. Le penchant au do son action et son efficacité. p* Jeu-

LES INVALIDES
A VENDUE. Dei .nde m Parlement.

reviendront plus 
promptement à la 
santé, retrouveront 
le sommeil, l'appetit 
et les forces, s’ils 
font usage du

Une terre appartenant au Dr Ama- 
blo Beaupré ropréi-entant Ulri.i Houle, 
située en la paroisse de Berthicr, en la 
concession Sud-Ouest do la rivière 
Bayonne, voisine de Louis Roy, conte­
nant 1$ arpent de largeur sur environ 
1)5 arpents do profondeur, avec maison 
et autres bâtisses dessus construites, est 
offerte en vente à bon marché et il des 
conditions très faciles. Pour plus am­
ples informations, s’adresser à Dr A. 
Beaupré ou à A. Cabana, notaire il 
Joliotte.

AVIS PUBLIC est par les pré­
sentes donné qu’une demande sera 
faite à la prochaine session du Par­
lement Fédéral du Canada à l’effet 
de faire changer le nom de “The 
Dominion Building and Loan As­
sociation” en celui do “The Domi­
nion Permanent Loan Company”.

Daté t\ Toronto, ce 17ièmc jour 
de Novembre, A. D. 1897.

MacDonald, Boland & 
Thompson,

2, Rue Toronto,
Toronto, Ont.

Procureurs des applicants. 
25 nov. 9f.

VENEZ VOIR.

r. Vin de Quinine

“CAMPBELL”
CONSÉQUENCES 1)E l'immaculée 

CONCEPTION
Il y a (lu choix e 

vous serez bien servi 
avec attention.

Los cou équeucoa du l’Immacn'de 
Conception sont admmtblea et g'o- 
îiousi- pour elle, et bien consolant!s 
pour nous.

2 d. 4f.
■‘CAMPBELL'S QUININE WINE"

Cartes A jouer depuis 5 à 50 cts. 
Cartes ds conversation à 15 cts Abonnez-vqus à l’Etoile de 

Nokd, 60 cts. par année seulement. 
(Strictement payable d’avance. Camille LabràcheK. CAMPBELL * CIE, Mtr», Mwtiwl

1

398^93
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Se Nnflrec pin», meedamee --- -

Votre Remède existe

Oui, il existe ce remède si long. 
fe»mps réclamé par la science * t les 
nombreuses malades,femmes marias 
nu non, riches ou pauvres Le “Beau 
Mal" n’eut plus à craindre, car le 
•Régulateur d>- la femme”, 
veitleux spécifique découvert par le (
Dr J. Larivière, qui guérit toutes 
! b maladies inhérentes à la f Tume.l I 
donne du ton aux nerfs, purifie et? 
fortifie le sang, donne appétit, foci- 
lite la digestion et prépare le syetè- ™ 
me contre les effets énervants des 
grandes chaleurs. Ce remède est ap­
prouvé par des médecins éminents 
qui en connaissent la composition, 
et par les certificats de milliers dé 
personnes qni ont été guéries.

Souffrez vous, mesdames, depuis 
peu ou depuis longtemps, ce remède 
vous guérira infailliblement. Avez- , 
vous besoin d’un bon emplâtre, de- (t 
mandez à votre pharmacien rnesT ■ 
•Female Plasters” on écrivez pour 
ces deux remèdes au propriétaire.

Dr J. Larivière, 

Manville, R. I.

L'ETOILE DU WORD JEUDI. 9 DEOfeîléBB 1897.W

M BRACELET D’OR AVKMOilS 118018 DWMONTM?le nouveau directeur d'une Comps 
gaie anglaise de chemin de fer.J’eus 
i > ette époque une grand» joie. M 
Mullnins vint habiter à côté de ma 

(Suite) maison ; mais son arrivée me jeta
dans de nouvelles a armes. Il ra’ttn 

Je suivis mon vieil ami dans sa uonça que mon mari était devenu 
chambre, il ouvrit son secrétaire et un des directeurs du London 
me tendit une enveloppe encadrCe Brighton South Coast et qu’il était 
de noir qui portait ces mots : “A propriétaire do Pembridge ITousc 
r «mettre à mon fils aprèi ma mort.” Tu pûmes quel coup ! Je me cm 
D’une main tremblante, je décache- linai alors dvz moi, no sortant plus, 
tai le pli et je lus ce qui suit : do peur de me retrouver f«ce à face Hâtez '-oui dc vous débarrasser de

.
rivait, jo t écris ces ligues, c*r j Cette lecture ni avait atterré. L° , tes 1<«b affections de la gorge et des 
n y survivrai pas. Je vais te faire baron de Jnlin mon père ! Lucy mu poumons,
la confession do ma vie.” sœur ! Ah ! c’était épouvantable !-------- -----------------------------------------

“Je me suis mariée très jeune, M, Mullnins m’avoua alors qu’en I«i droiture du cœur, la vérité, 
avec un homme que j’estimais, me faisant entrer en relations avec l’innocence, l’empire sur les pas- 
mais que je n’aimais pas. J’avai- le père de Lucy, il espérait amener | sions, voilà la véritable grandeur, 
été rechi reliée par le frère d’une de un rapprochement des deux époux Mak.sim.ox.
mes amis do pension et jo l’aimais II ne se doutait pas que nous pus 
Mais mes parents voulurent mou sions noua aimer ! Il croyait que 1» 
mariage, et je fus foicée d’obéir. Jt- voix du sang n’était pas une chi i ,, .

SEHEE SsEgfSj ëMMm
étaient nés de notre union à cinq nam avec Pembridge House ; mais pour la Bronchite, l’Asthme et tou- 
ans d intervale. Tn es 1 aînée... iui la rassurait. D vant cette calas tes les affections de la (Jorge et des 
Quelquefois le souvenir de mon tioplie dont il était la cause invo Bon mous ainsi que pour la Débili- 
premier amour me venait à la pen lontaira, il était abattu. té nerveuse et tous les autres maux
sée ; mais je reportais mes senti- —Il faut prévenir le baron, me de cette catégorie, après avoir fait 
m:nts vers vous, vers toi, et je peux dit il. Nous al’âmes ch z lui, et la l’expérience de ses admirables pro­
ie jurer que j’ai toujours été une première personne qui se présenta IM’tëtés curatives dans des milliers 
épouse chaste et fidèle... Un jour, à mes yeux, ce fut Lucy, qui nous ' . s est fait un devoir dc le
une après-midi, que j’étais seule sa un cri do terreur eu me voyant, **lllc connaîtie au piublic avant de 
dans le salon, j’entendis uu pae, j- Je mo regardai dans une glnce et j 111011111 ' ^a.ns sunple désir de

iîvpSSs ssëâa
sam et jo tremblai. Quo voulez* dis qu il fallait que ja parlasse de ou anglais, .soit en français, soit en 
vous, lui-dis je. _ _ suite à sou père. allemand, avec la manière de le

Eio'jtez, tue dit-il : vous Lorsqu’il vint nous rejoindre au préparer, la recette du remède en
m’avez aimé, jo vous ai adorée ; nos salon, je lui tendis silencieusement question.
parents n'ont pae voulu nous unir, la lettre de ma mère et celle qui lui \ Ecrivez, en incluant dans votre 
j’en ai gardé une incurable tristes était destinée. Qu’aurai-je pu sjou lettre un timbre de poste et en 
se, et alors, pour tâcher d’oublier, j s ter ? nommant ce journal, V Etoile nu
me suis jeté dans la vio orgiaque, je Aux premières lignes, ses yeux NouD>11 l’adresse ci-dessus : 
me suis fait joueur. J’ai fait des se rempliront de larmes et je vis son P V . m L-
folies, j’ai fait courir aux courses, que depuis longtemps il avait par : ^ r V
J’ai gagné une fois un demi-mdliou donné ! Lorsqu'il eut fiui.il me ten-126aoûtbi-hcb ‘>fif ’ '
en une journée, j'ai perdu des cen- dit les bras et mo serra contre sa: 
laines do mille francs dans une soi poitrine,—Mon fils ! - Mon père ! 
rée ; j’ai eu recours aux usuriers, Mais un troisième cri, un cri dé- 
j’ai tout fait ; mais je n’ai pas ou durant nous répondit ; noua nous
blié !... Aujourd'hui, ja suis ruiné, précipitâmes vers la pièce voisine, M. J os. Roy propriétaire de la 
il ne me reste rien, je n’ai plus ot nous vîmes, étendue de tout sou Brasserie dc .loliette. possède au- 
d'amis. Si demain à midi je n’ai pas long, au milieu des femmes de cham- jourd’liui une bière supérieure à 
payé la s -mine de dix mille francs bre accourues au bruit, Lucy inani tol!te Bière étrangère, quant à son 
que j’ai perdue au jeu, je suis dé mée. En tombant, son front avait S0l,t> couleur et sa valeur. Pour 
shonoré, je mo brûle la cervelle, heurté l’angle de la cheminée et '«•"cnaer ses généreuses pratiques

F#PW EipjFBÈ fismm
faire 1 aumône de quelques bi b-ts savais de médecine m’autorisait à ecllente. M. Roy fera le sacrifice 
de banque qui me permettront de dire qu'elle n’étsic plus ! Et le mé- de f> contins par gallon, et vendra 
solder ma dette, et ensuite do m’i ui lecin, qui arriva bientôt, confirma it JO cents la bière qu’il vendait 
barque: pour l'Amérique ! Lû-b is, mon dire. Il constata le décès : :$5 cents.

-Ressayerai do me faire une vie non- rupture d’un vaisseau du cœur ! 
velle !” Cas deux morts qui mo frappaient

“Je lui répondis que je regrettais dans tout ce que j'avais de plus ! ■'"'tc-Emilie, (bien pur aussi), au 
infiniment, mais que je ne disposais h-r,me bouleversaient, détruisaient P1"!* He 80 contins le gallon, c’est- 
d’aucune somme et que c’était mon toute mou énergie ! | tvdirc 10 cents de moins que le

me rappelant nos anciens serments. rltu a et, après une légère pause, il ;-,(j contins et le vin h 80 contins, 
il amodit mon cœur ; il se mit ô continua : ; ^Profitez dc la chance et
mes genoux, me dit ce quil ayui —Les funérailles de ma mère et J envoyez vos commandes, 
souffert, et je ne sais quelle pitié, du ma sœur se liront en grande N’allez pas vous faire mystifier 
quel émoi me saisirent, et sa voix pompe ; une grande partie de la i par des annonces et des réclames ; 
était si pénétrante, si persuasive, | opulotion y assista, voulant té Vous connaissez mieux que celti­
que je me laissai tomber sur le ca- soigner leur sympathie à celles qui ^"Demandez la bière “Horse 
napé (la conversation avait eu lieu si souvent les avaient aidés ! SBœ Brand" de M. Jos. Roy ."SS
debout) ; mes yeux so remplirent Pour essayer de guérir notre in- i Un brasseur anglais est engagé 
de larmes ! Il osa me tutoyer et curable ennui, le baron et moi nous i (,CPU1S 11111111 (‘Bcz M. Roj\
j’eus la faiblesse de ne pas le rappe- décidâmes de voyager. Il fit trans _______________________ ~i)n- _
1er à la bienséance ; enfin, sur se- l orti-r ses collections au musée de , Abonnez-vous à l’Etoile du 
instances, je lui promis de lui don- South Kensington, et la eommi- : Nord, dU cts par année seulement, 
ner un bracelet que je tenais de ma qu’il en lira s'éleva â vingt mille 
famille ; que mou mûri ne connais livre». Il se délit également de Pein­
ent pas ou peu, et dont la valeur bridge House. Moi je laissai à la 
était bien au-dessus de ce qu’il me gsrde de M. Mullnins Swiss Cot- 
demandait ; il saisit ma main et tage.

^l’embrassa... Eu ce moment un rire Avant de quitter pour toujours 
moqueur retentit et me fit froid au Richmond j'allai son), une journée, Avoine par mlnob....
cœur 1 Mon mari était sur le seuil visiter encore uuo fois Pembridge, Orge par 60 lbs.......
du salon, et il avait on tendu la lia les deux témoins et de mon couit Blé par minoti...........
de la conversation. Je comprends bonlimr et d. mes malheurs ! Je Pois par minot...........
qu’il m’ait cru coupable. Mon snp montai à sa chambre où je n’avais 8arraam 60 lbs ........
pliant s’était relevé et avait essayé pas encore pénétré, et là m’age- Blé-d’Inde par minot

SS5SS5S aKSKSS SS %
lui disant qu’il no lui donnerait pas aux larmes qui débordaient en Lard par 100 lbs____
Ift joie daller sur le terrain, ne vou* moi !... Combien de temps restai je ; Lard frais par lbs.......
lant pas ternir le nom de ses en- ainsi ! Je ne saurais le dire : je fus i Lard salé do
fanta par un scandale. Quand noua tiré de ma somnolence par un léger ! Bœuf par lbs.-.._
fûmes seuls, sa colère so déclutua bruit derrière moi ; Je tournai la Mouton parlbe....
terrible, il me fit les plus cruels rs- tête et alors je vis près de la porte A8neae Par Saartier........ 0 46 . 0 GO
proches: j’eus b<au mo défendra, dsns la demi-pénombre de la cham- V“VmdAiTr^ vt'uibipuh0 °°

rüA s*&£r;.ïïïSfa hk -sy... -s : • : %
ment que j’avais laissé faire, tout, do me taire, et alors je l'entendis Dinde do ............2 00 . 2 25
Il me dit que désormais notre exis- qui mo disait : —Si tu m’aimes, Oies do 0 80 ! 1 00
tence commune était impossible, et viens me rejoindre là liant ! Eper- Perdrix do ..................0 40 . 0 50
qu’il allait falloir nous séparer, qu’ii du, je tendis les bras vers elle ; i LEGUMES ET FRUITS.
ae chargeait des enfants, qu’il me mais elle sembla reculer. Peu à peu! Pa6ate* (2 mmots)...........0 05 . 0 70
servirait une rente et qu’il ne vou- a visions disparut et s’évanouit Navet» par minot.............0 26 . 0 30
lait plus me revoir !” Je descendis de la chambre et je ' d°,  % ' °, ^

“Gardez mes enfants ! Oh ! non. quittai Pembridge. Oignons par minot........... 0 30 . J 35
Je me rendis chez mon notaire, un Peu de temps après, nous par- ! Ailpar%„eT.T.'I'.'.'Z.O 10 : 0 12
ami de la famille qui m avait vu times. Mon père avait l'intention , Fèves par minot............... 1 00 . 1 25
naître, et je lui racontai tout; je le d aller en Gtèce. Moi, n’iinporte ! Ohoux (la pomme)............0 03 . 0 05
suppliai de liquider tous mes biens, quel pays, c la m’étais bien égal. | Noix par minot.................. 0 00 . 0 00
ce qui fut fait en très pou de jours. La douleur minait le baron : moi- Pommes par minot..........0 80 . 1 00
Une fois en possession de ma fjr même je sentais qno tous les jours LAITERIE ET DIVERS.
tune, je vins ts prendra dans ta je perdais un pou de mes forces. Bonrre frais par lbs.......... 0 18 . 0 20
chambre, à l’insu de Ja bonne, et je Une nouvelle douleur vint m’at , d<?  ® | ) ®
quittai jle domicile conjugal pour teindre en It.lie. Nous étions en sÜüidon** narZT........... O 11 ' O 12
n’y jamais rentrer. J’aliai directe- chemin defer; mon père était pen- sUcre par lbs ^.............. 0 05 * 0 06
ment à Bonlogne-aur Mer et bi-n- ch 4 par la portière, lorsqu’elle céda i Sirop d’draUo'pârgidlonï.O 70 ! 0 80
tôt je passai en Anglet-rra ou j a- tout à coup et il Umba dans le vide. Miel par livre......™.......... 0 10 . 0 12
chetai à Richmond, Swiss Cottage, Jo fu les signaux d’a'arme, on ar- Laine par livre..................0 40 . 0 60
J’avais changé de nom, je me fainuis rôti le train, et l’on releva le baron Laine en éche veaux par lb.O 60 . 0 66
appeler Miss RoUaw»tonn. Jo te de Jnlin, Il avait 1s crâne fracassé ; Bavon.............
mis en pension dans le midi de la la mort avait dû être instantanée! *>eaex P*' Hvre
France et te fis continuer tes études Pour moi, il était hors de doute que 5°|a par cent Battes,
à Paris plus tard. Dix ans se pas- mon père n’avait pu survivre à sa pin par
aèrent. J’appris un jour que Pem- douleur, à ses regrets, eu qu’il a’était Etoffe U verse** "
bridge House, qui était inoccupée donné volontairement la mort. Il ®
avait trouvé un acquereur. C était avait déguisé son suicide pour faire

croire à un accident, afin de ne pae 
m'ôter le peu d’énergie qui me res 
tait.

^M^W^^^mrojHj^œXAMPBELl^ORTIFIEj
t __ Nous vendons des

'u»Ss montres, et nous les 
■Jg« vendons à des prix tel- 
K lenient bas que person- 

ne ne devrait s’en pas-

HISTOIRE étrange

[A suivre.]

m. FUSILS A BAS PRIX
NAISSANCE Fini!»" Ferra," un coup chirgrani i la culawc.

94- 00. husil A un coup, chargeant par le Lins eau, 
93-oo Carabine, calibre aa, chargeant â la culasse,
95- 50. Carabine à répétition Winchester, calibre 44, 
?*4.oo. Révolter» A 7 coup», calibre aa. fi.uo. 
Carabine Hubert, calibre 23, 93.00 Envoyez une 
élampe pour catalogue de fusil», carabine», 
reila de pèche, de sport, etc, etc.
T«W, Boyd & Son, I683 Notre-Dame, Montréal

ser.
—A S te-Elisabeth, le 4 décembre, 

l'épouse de M. P, Léon Gadoury, un
H Nous en avons de 
H toutes sortes et de tou- 
H tes grandeurs.
■ Cependant nous n'en 
W mentionnons que deux : 
sL Une Monter Kluin

___  w ou Waltham, avec
Uiouvcmeuis parfaits, bous couvercles, 
richement et artistiquement gravé, 
plaqué en or et qui tient bien le temps 
—grandeur pour hommes ou femmes.
fl 65 ^mwnw Nous en enverrons une 

i l'adresse de quiconque 
|1 -m fera la demande, pour

avoir le privilège de 
l'examiner. Si elle n’est 

g pas telle que représentée, 
B -onvoyez-là, <;a no vous 
B coûtera rien. Si vous 
Wa "aimez payez les frais 
K l'express et &0.5Q. C’est 
v une bonne offre.

, 4fils. ce mer-api».

llfttcz-ionw

BLackleaD Gomme

IOc.DU...
La poli “ROYAL BLACKLEAD” 

ne tache pas les mains ni rougit 
iu feu en exhalant des odeurs em- 
misonnees comme la plupart des 
jolis en pâte ou liquides.

ho jtoH lu pitta economique 
sur J j marché.

7ELLIER, ROTHWELL & CIE
Seuls Fabricants, MONTREAL.

Dr Adam
Guérison instantanée 
du mal dc dents.

JT» VCUTB PARTOUT.

Dépôt: ROD. CARRIÈRE, Moxtréai-te
pour >

Catalogue, a

Magasins:*!

rue Yong«. &

A Les musiciens / La Sonorité, *7i
V Ica prononcent 1 Le Timbre, f) A
R incomparables ) La Touche, ^

t A pour \ La Durée et le Modèle.

CONSOMPTION UCUHIE

INSTITUT KNEIPP,
H DE MONTREAL,

2032, rue Ste-Cathcrlne, prés rue Blcury. PIMUu bien uno montre avec couvercle 
richement gravé, mouvements de pre­
mière classe, plaqué en or (l-lk) paraît 
aussi bien qu’une montre en or de 840, 
grandeur au choix de l’acheteur, sera 
envoyée à quiconque en fera la deman­
de pour examen, en payant les frais 
d’express. Si vous l’aimez payez 83,95.

Si vous croyez à lu sincérité do notre 
offre, envoyez l’argent avec votre ordre, 
et nous vous enverrons uno montre 
telle que commandée, et de plus une 
chaîne magnifique De plus nous paie­
rons les frais d’express pour les prix 
mentionnés plus haut.

Boval Manufacturing Co., 
334 Dearborn St, Chicago, 111.

TraUrment pnr l’eau froide exactement an- 
pÜqué Miivani la méthode de l'Abbé Kneipp, 
l**mr la guéri-vi des maladies chroniques les 
jdua invétérées, du foie, de l’estomac, des 
intestins, desreins, dc la ves-ie. rheumnttsme, 
••lalndics nerveuses, etc. Chambres hygié­
niques et pension A la Kneipp. Douchcurs 
rt Doucheuscs diplômés, m mis le contrôle 
médical «lit Dr L'Kcuycr. Krrivez pour con- 
<1:lions ft uutr**» information*.

i

Etablir bn 1846

La Fonderie de Joliette,
JOLIETTE, P, Q.

DU NOUVEAU FOUR 1897
S/ VOUS TOUSSEZ PRENEZ LE f

BAUME RHUMAU
Le célébré spécifique français pour la guérison des Rhumes, Consomption, Bronchite, à 

15c. la bouteille. K a vcate’âsns toutes lee pharmacies et épiceries. S Cetta manufacture ollro en vente au 
grand nombre de

*' Moulins a Battre 
Moulins qui vanne 
Hache Paille No 12

__nr ponr deux chevaux, -a 

h an cheval.
^(tVsViiViVWiV/iVYiVsY/WiViViiiVstiVsViVYiVn^ViirVéïVtVrVmVWèftiV/iVfiiiV/iVi'WsVWiViVWr'ril!
3 LEz4 nov. la. 1

Elv\

EIN ST MICHEL:tehi-ev iNHwiUie t

fï à la main ouOoi km voici t.t rmrrx.
Moulréal, 15 août 1896.

S. S Ryckman, Ber, Hamilton, Ont.
Ob r .Monsieur — Kn réponse à votre de­

mande, je suis fier de vont dire que je me ré­
tablit promptement.

Comme vous le savez, j'étais depuis doute 
mois incapable de me lever de mon lit, 'ors 
que j’ai pris votre précieux remé te, le 'Koo­
tenay Otite" ; les mé i oins do l’hOpit»! m'a­
vaient dit que j’avais la maladie de Briuht et 
que je ne pourrais eu guérir. Aujourd’hui, je 
puis sortir tous les jours. Mon corps qui était 
entièrement en lié est maintenant tout ù fait 
déiei !! •, et jo n'ai plus de ces hémorrhagies 
des rogn us et de ces tvrrtb'es maux de tête 
dont je souHrais. Ma p-au a repris sa couleur 
uatiuellc et je pt is ai jourd'hui mo regarder 
Je s iis qu’ 1 mo faudra prendre plusieurs 
iiouleiiles pour mo guoiir c.oiup ètem-ut, mais 
je suis convaincu que le "Koo-enay Cure" 
est le aeul remède qui restaurera mes rognons 
• t ii s remettra dans une condition régulière

.1 ai IL 's et je reste avec mes patents au 
Htawa et McCoid. Plusieurs 

• eu connaissance du mieux

avec deux chevaux.

lâche Paille No 9i \à la maie ou avecEst le Pur Jus de la Vigne un cheval.3 El
m

I- 15
lâche Legumes, 

Charrues
I.K Vin St-Michkl n'est pas une médecine patentée, S: 

c’est un vin tonique naturel, préparé par le laboratoire de la ;1 
nature. Il contient sous la forme la plus assimilable tous les 5; 
éléments nécessaires à un tonique stimulant, reconstituant S- 
et nutritif. Le

m h

Ü F/l ca aoitir et en fonte.
CHANCE 1*011 R TOUT JLE 

MONDE. Snot! la,

§1

fi

i. z, uem
MANUFACTURIER DE

VIN ST MICHEL A4 y

5:
est nonsculcmcnt agréable au goût, mais il ne produit pas 5; 
l'effet de cuisson des liquides alcooliques ni le goût lcre et 
«mer des préparations dc quinquina. C est un vin ample et E; 
velouté au palais, sucré sans excès et chaud à l’estomac. 5;

Biscuits et sucreries
DE TOUTES SORTES

EN GROS Si Uü MENT
JOLIETTE, P. Q.

=C’est un remède infaillible pour guérir radicalement

la Faiblesse, la Débilité, l’Anémie, 
la Dyspepsie, etc.,

enfin, toutes les maladies ou il s’agit de réparer les pertes 
<le l'économie.

coin dca • Ipoison ors
merveilleux q j'ai pris. Mon appétit est 
splendide, et je dots toute lu nuit, ce que je ne 
pouvai, laite avant de prendre votre méde­
cine.

M. L. Z. Magnsu tiendra toujours 
un assomment complet do biscuits 
ut de bonbons de toutes sortes, et il i.~i 
sera on élut de donner satisfaction à 
a clientèle, tant pur ls modicité de»

»es prix que par ia qualité de 
marchandise.

M. MAGNAN prendra aussi des 
contrats pour fournir aux marchands 
n’importe quelle quantité do tabac 
manufacturé do la 
MANUFACTURE DE JOLIETTE 
ainsi que du tabac en fouille.

M. Magnan aura toujours on 
mains, lo célébra "Vit,aigre de 
Drouin, Frères & Cie, Québec, qui >
■st reconnu comme le plus pur et 
le meilleur offert sur le m niché- -ca­
nadien. Les meilleurs ce:tibeats 
peuvent Être donnés, car l’analyse - 
•n a été faite et démontre sa haute 
qualité.

Essayvz-le.

1 MimiVoua 90 Imitant des succès constants, je 
demeure voué dévoué,M. Roy vent aussi lo’vin tlc'Stc- 

Cathcrinc, (vin pur) et le vin dc R. Nok.mancut.

sa

*»niPDr

M
'(A LE TABAC

M. “HUDSON”
^Y. ' * fumer et chiquer illj

m ..«DOUX 
.t AROMATIQUE

r :r- ET

■

m
En vente partout.

PORTERMA tir'

'h
JiB. HOUDE & CIE,

Quebec, J an
S

isfs:

I-iv
DEIV 5, Men uf*ctn rlers.

rnÆm MBâïf.ZEES LO.DC.

Les Meilleurs Breuvages

1er Jnn. 97 la
YisrY-.yT- l\Marché de Joliette. i-:;s.

Salsepareillemt®Samedi, -t Décembre 1897 Nos tabacs à priser 
sont célèbres. etm?.GRAINS. enduitesPilules en„clefts. | cts. 

.0 30 0 33

.0 60 . 0 70 
,0 00.0 00 
0 70 . 0 76 
,0 36 . 0 411 
.0 40 . 0 60 
.0 00 . 0 00

de SucreDemandcz-lrt \ votre 
lourolaseur. Ont obtenu la plus haute récompense sur or continent à l’Exposition 

Universelle, Chicago, 1893, et une Médaille d'Or à l’Exposition de 1b 
Mi-Hiver, San Francisco, Cal., 1894.

Surpassent sous tous rapports, tous les concurrents du Canada et 
les Etats-Unis, et ont obtenu HUIT AUTRES MEDAILLES en Or, en 
Argent et en Bronze, aux grandes Expositions Universelles.

de

I BRISTOL I

I BRISTOLMa Ceinture 
Electrique

%

BRISTOL
Prix spéciaux au Gros.

ON PORTE A DOMICILE DANS TOUTE LA VILLE. 
Téléphonez au No 41.

et le suspcnscur servant 
d'u|i|uii sont les résultats 
dejoannéescVcxpéricnce 
comme spécialiste. Ils 
léunisscnt les idées d'un

Pour le Foie, l’Estomac et le Sang.
.....8 00 . 8 60
..... 0 10 . 0 11
......0 10 . 0 12

0 04 . 0 08 
0 06 . 0 10

3?'rsa
Elles soulagent et guérissent 

les Rhumatismes, la Goutte et 
les Maladies Chroniques.

3. P. CHAMPOUX, Epicier, Provisions,
Vins et Liqueurs

jftëT traitement ijuc chacun 
rJiafcSj peut suivre lui-mûmc sans%

3 avoir recours aux méde­
cins lotir VA 111LESSKS»

Dfemi.rrÊ,
SEUL AGENT A JOLIETTE.

28nov.971antelles
KCOUI.KM K XTS, I* K R TES, IM VU IS- 
SANCK, DOS I AIIU.I: KTVAKIVOCEI.E.

9“e.
1Elles nettoient et purifient le Sang.

Pour les 1. fausl & [ de Loti mi fi, H. Léveîllé EN VENTE PARTOUT.

Hommes 
Faibles

Marchand Tailleur 
Employé pendant 18 ans è la mai- 

ton L. C. DcTonnanconrt,
138* BUE SAINT-LAURENT,

MONTRÉAL.

Toujours en magasin un grand 
assortiment de Draps, Casimir», 
Tweeds de première qualité et de 
Pa rons les plus nouveaux. Meil­
leur marché que partout ailleurs 
Coupe parfaite et garantie. Une vi 
site de votre part est sollicitée.

18 1 ati

Médecins-Vétérinaires,
Ln coiihouipilon gn< rie.

Un vieux médecin retiré, ayant 
çu d’un miscionnaire dos Indre Ori­
entales la foi mule d’un remède sim­
ule et végétal pour la guérison rapi­
de et permanente de la Consomp­
tion, le Bronchite, lo Catarrhe,
1 Asthme et tontes les A flections ; - 
des Poumons et de la Gorge, et qui 
guérit radicalement la Débilité Ner­
veuse et toutes les Maladies Ner­
veuses ; après avoir éprouvé 
remarquables ( ffets curatif , dans des 
milliers de cas, trouve quo c’est son 
devoir do le faire connaître aux 
ladps. Poussé par lo désir de soula­
ger les souffrances do l'humanité 
j’enverrai gratis fc ceux qui le demi-, : 
rent, cette recette en Allemand, 
Français ou Anglais, avec instruc­
tions pour la préparer et l’employer. 
Envoyé», par la poste vn timbre et 
votre adresse. Mentionnez ce jour, 
nul.

W. A. Notes, 820 Powers' 
Block, Rochester, N.-Y, 26no?.6o

• • •

Il n'y a aucun remède connu égal Vélectricité 
convenablement appliquée, 
moi. Cela ne veus coûtera rien. Si vous ne 
pouvez pas venir, écrivez pour avoir le livre 
offert gratuitement h <|ui explique tout. 
On l’envoie, cacheté, sur demande. Au tlcl.x de 
5,000 guérisons l'année dernière.

DR SANDEN. 166 rue St-Jacqueb, 
MONTREAL, QUEBEC.

61 ST-ANDRE. MONTREAL. rt?-
\ me/ causer avec (Carré Vigor.)

HOPITAL DE CHEVAUX, 
FORGE, ETC.

Téléphone Bell 6590. -Inov.la.
(4) C. A. GOULET,

Marchand de“LES SAMEDI”
Journal Hkudomaoairb Illustré Chaussures, Machines à Coudre, 

meubles neufs et de seconde main, 
Poules à fourneaux et de cuisine, 
harnais, chevaux et voitures à ven­
dre et à louer, robes de carrioles à 
vendre, foin à vendre en gros et en 
détail, bois de chauffage tenu à l’abri, 
en bois de corde et en bois de poêle,

sesLittéraire, humoristique, artisti­
que et social.

Aiionnement : 1 an @2,60, 6 
mois 21,25 ; prix du numéro, 5 c's.

Eu vente dans tons les dépôts de 
journaux du Canada et des Etats 
Unis.

En vente à Joliette, chez A. 
Gervais.

Tarif d’annonce, 10 cts la ligne, 
mesure agate.

‘ “SU ,<. i] ” MEfiTHOL * 
c ü»î'iw PLASTER *
© ma-

G #
e Jo A'n.fTn!* «lo tentblM doulnuri dent le 

d''* •«••JMIIV j.luMttun miner* Jutais rwayi 
llo» tftnliirr-t ci?rtri.|iicb, illvriartnpUtrci, 
Wu . ‘•may iko gagner. Je tun prmuui ua 
«tt.j U'rr II Mrr.itu.L Jn lu. a-ki»I-K ' >*«» vuiie. Je ne votnliala pu poor Sioo 

Ue cet ciunUtre
Cils, t.u christ. Port Hope.

Il rtavrlt i Oolntlnuo. Latnbigo, 
mvtAl|in,li(uxilo Hein*, l'omta 
op Cote, et Douleur# Musculaire# 
queUunque#.

e
.0 04 . 0 05 
.0 07 . 0 08 
.7 00.8 00 
.0 10 . 0 12 
.0 04 . 0 05 
.0 60.0 60

8etc.
Tous ceux qui ont besoin des ar 

tides ci-dessus mentionnés sont 
priés de s’adresser à M. C. A. Gou­
let, en face de la Station des Pom 
pes, Joliette.

Téléphone No 89. Sljanla.

•••••••••••• c
O a••••

s
Poirier, Bessette & Cie., 

Editeurs-propriétaire» 
Bue Craig, No 616, Montréal

«***###%#**#*# Al L .wronro Oo . Ltd-,
Seul* ProiMMUaaa. Mvi.uul

II» ••• *##**###%

Prix î Darle 
MAo.J08EPH LEDUC,

01#ro éa Marché.


